


l'Enfant Perdu

.leGrdConnétable

ie pt Connétable

o

,

Et helle: 1/1000.000e

10 20 30 40

1

50 km

,
REGIONS

•
lit. ...

COTIERES DE LA GUYANE



..

...

UJTRODUCTIOH.

La création de Rései"veo Haturelles eu Guyane a.yant été

approuvée le 3 juillet 197? par le ConDeil National de la
Protection de la Nature, une convention a été passée entre
l'ex Ilinistère de la ~totection de la lTature et de l'Environne­
ne~t et l'Office de la ~echerche 3cientifique et Technique
Outre-11er. Convention dont voici les de~ prewiers articles

P.L.TICill l - OBJET DE Ll-i. COlJVImTION -

~ présente convention a pour objet une étude écolocique

du littoral Guyanais, cn v~e de 2.8. création dans cc départeocnt
de réserves naturelles au titre de l'article 8 bis de la loi
du 20ai 1930 sur les oonuoents naturels et les sites •

.ARTICŒ 2 - NATURE DES nr~ImVEJ:TTIOH3 DE LI OnSTOI-l -

Les travauz confiés è l'OrrSTŒl coopr3Dnent

1°) l'établisseoent et l'analyse d'un inventaire prélicinairc
des richesses tant fauniotiques que flo~istiquee du littoral
de la Œuyane. Cet inventaire concenlera particulièrenent les
vertébrés (acphibiens, reptileD, oiseauz et canmifères) et,
chaque foie que la chose sera possible, une estination dce
eflcctifs aera réalioée. Les résultats de ces inventaires feront
l'objet d'une cartographie du secteur d'étude en fonction de la
densité des espèces ou Groupes G'ospècos rencontrés;

2°) l'étude des activités existantes ainsi que des projets
dt~énagcnent et de dévcloppooent intéressant la zone côtière

relatifs auz socteurs agricolec, Zorcotior, piscicole, tourio­
tique et urbain. Cette étude ocra acconpagnée d'une carte éta­
blissaat un ~onaBe doo act1vitéo précédentes susceptibles d'avoir
des conséquonces directes ou indirectes sur le oilieu naturel.
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3°) En fonction des travaux précédonts, la présontation de
projets de réserves naturelles. Les dits projets préciseront
notacoont la délinitation, l 1 étondue, 10D élénants pcroottant

de déterniner le coat de créstion ct le pro8racoc d'ruoénago­
oent deo secteurs à protéGer. Cette partie de l'étude sora

ecco~pagnée de docunento cartographiq~ee ct photographiques

ainsi que ào l'inventairo récapitulatif des espèces &Âinales

ou végétales justifimlt la proposition de classeoent.

C'est dans le cadra de cette convention (article ~

Pour la réalisation ùe l'objet do la présente convention,

l' ORSTOII afZecto:;:a à aon Ccm.tre de Guyane, un cnercheur spé­

cialisé en zoologie) quo noua avone été a1fecté au Centre de

Cayenne à compter du 21 déccobre 1973.

La convention no pren~1t effet qu'à coopter de sa

signature (article 5) ct colle-ci n'ayant cu lieu que le

l~ juin 1974, il eet bien Gviàent qu'avmlt cette date no~s

avons cODOencé le travail qui nous était aasiQ~é, Œano la
licite des iaibleo Doyens qui ont pu ôtre ois à notre dispo­

sition par 10 Centre, puisque le Datéricl qui nous était né­
cessaire Qe pouvait ~trc coocanGé qu'après la sicnature de

la convention.

Une partie du travail réalisé à Ginnaoary a été ef1ec­

tué cn équipe avec J.P.LESCUBE , bot&liste à l'O.R.S.T.O.M.,
que nous reoerciono de son aide; son rapport Dur l'architec­
ture de la aangrove est accoDpaQ~é do notea sur 1 1avifatIDe

(voir bibliograpilie).

GENERALITES.

A~~ yeuz du profane, la Guyane (03.500 kn2), couverte

à 97,7 %par la foret équatoriale (J.J. de GRAlnTILLE, 1973 et

1974) et peuplée souIooent d'environ 50.000 hnbit&~ts, ne
devrait guère poser de p?o~lènos de conGe~vation de la fawle.
Ceci ost vrai pour l'intériGuT dont les rares ~abitnnts (1 ha-

bi tant potlr 30 b:.l
2 ) : indiens, noira réfuGiés, quelques "créoles",
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(1)ne c~assent que pour ~e n01~rir, sans oassacre9 inutiles.
I~is la oajeure partie de la population dc Guyane (95, %) eot

concentrée su~ '~e étroite bande c8tièrc entre Cayenne et
nt :Sat::rcnt-du.-llaroni ct c' cot jtw teI:.lOl~t dans cette 30ne que

vivent cortaineo espèceo anioalùD fOTt pribécs deo chasseurs

telles que leo ibis rou~os ct divcrc l~latidao.

Par ailleurs, le ~cspect de la vic anioale, quelle

qu'clIc coit, est presq~c totalooout ignorée en Guyane, sauf
chez les populations 20 l'intérie~~. Linoi, qu&~d ilo ne sont

pas ù l'école, les enfanto oc proDèr-ont avec dos l&lCe-pierr~s

et ti14 0Ut SUl'" tout co qtü :Jonge : petits oiseavr.-:, lézards etc.,

et ceci jusque dffilS los jardine do CayeIUlo ; la ca~turo par
divers procédés de petits oiseau= vivants destinés à la capti­

vité, bat son plein. En ce qui concerne leo aàultes, on peut,
Gire que presque toas les rurauz cont chaSOe~TG et l'on ne
peut guère pénétrer d&~c VLO oaison sanG y voir une ou plusieurs

arecs accrochécD ; on ne va janais à son "abattis", ou nêoc à
la peche ~n canot, sans son fusil.

La linitation volontaire du nODbrc de pièceo abattues
senblo égaloocnt très rare, e~ contraire 10 nOùbre est un tit?c

de gloire ; coobi&n de chaoseuro so vantent d'avoir tué cent

ibis ou deuz cents canards ! Quand un chaosour rencontre une

troupe de "cochons-bois il (pécario), il tue tou.t CG qu'il peut,
jusqu'au dernier s'il y arrive, clest paratt-il une tradition
toute cotte viande cst parfois perdue car le chasseur ne peut

Guère rapporter qU'Œn aninal. DmLs la règle~entation-actuelle
il existe une linitation du nonbre do pièces par "sortie" : deux
piècos do sibier à poil àe quelque inportancc (taille du tapir
ou du pécari), cinq piècos de petit eibier à poil (taille paca

ou agouti) dix pièces de gibier à pluoc (taille canard et
au-dessus) vingt pièceo de petit gibier à pluwe (taille bécasses
ou bécasoincs) cais cette lioitation n'est pas respectée.

(1) - Il cerait quand D~a0 bon de poncer, pendant que cela
est encore facile, à la oiGC en réGorve ào cGrtaineG ~oneG

forestières intéressantes ~~ point de vue floriotique (voir à

cc sujet: J.J. de GRAJTVILLE, 1974), cc qui pcrcottrait par

la oêoe occasion la protection do la fatUle de forêt.



Tant que la chasDe n'était ~rctiquée que èm10 èeo auto
aliocntaires 1~édiato par les Cc~o Qeo caopaGnes, 100 prélève.

cents our la f~~o reotaient tout à fait acceptablos. lfuio avec

l'anélioration da réseau routier et la construction Ge cha~~roo

frigoriiiquGs cC~TIm~aloe, ia chaosc co;~crcialG (nutoriaé0 on
Guyane) s'ost ~eaucoup développéo è divG~oea fins: vonte GO
eibier our los Qarchés QGO villon, tx~idGrDiG (principaloDont
de caiDano), confection QO flo~~o on plŒ~0G (pri~cipalooGnt

d'ibis rouE,oo ct ~orroquGts), ote. COUDe )arto~t, Gèo que ~n

chaoac prond m1C toul~1Erc couoorcialo, 0110 dégénère ~aeilo~ent

en nasaocrco, le ~ut à atteindra éta2t GO Ga&~or 10 plua possi­
ble d'ar6cnt, il faut tuer 10 plua possiblo d'anioaror, ~ano 00

soucier du rcnouvollcoont d~ stock et Ce ce qu'il rcoto?a pour
les chasseurs futurs.

En GUJr ro1o actuollonont (car il n'en a pao toujouro été
ainsi) l'élevage est t~èc pou développé ot l~ Vi&ide inportéc
est très chère, Q'a~tm1t pl~s qu'ffi1o réconte rèsleüentation

interdit l'iJport~tion à partir dos paya voiaina d'l~lérique QU

Sud ct la réserve à la VifuÀ~G aC~0~inéo par avio~ ~cpuio la
Détropolo. La viande do c3ass0 étmlt vcnG~O 5 à l~ fois Doino
cnèr0, inutile de dire quo ~eaucoup CG Lons ne so nourrissent

que àe gibier. D'ap~èG ~ea aatiDations offectuéeo par la Direc­
tion des Servi cos Vétorinai~oa il 00 vend par Dois plua do dc~:

tonnco de viande do cbassc sur 10 w3rcho do Cayonne (1) ; si

l'on y ajoute la vim~do vc~èuo dans les bourGaGea, da~o 100

reotaurants ou diroetoDGllt à doa pa~ticulierG on doit arriv~~

à un chiffrG b0auco~p plus i~portm~t. Preoque touo los restau­

rants do Guye~~G servent d~ eibier ; il Y a a02vont un choix
considérable: tapi}:, péca;:-i, Il"',)ic21G'' , jacuc.r, cn"';)ioi, ugouti,
tatou, caïoon, a~aconQa, ibio ote •••

..

jJértlt' 1 - ------- ------ - ~-_.-- --~------------~------

(1). - Uno aU~Gntation trèo nette a été o~sorvéG d0p~ia la
rèe1coentation interdisant l'icportatio~ do viande ét~m1Gèro

(juillet 1974) du foit d~ prix nettooont pIao élové do la
viande ioportéc do oétropole (qui provient quelquefois

d'Anérique du Sud !). (OcrviceG VétérinaiJ:cs, cOliiJC•• pers.).
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La chasse professionnelle est en principe soucise à
une autorisation délivrée par la Préfecture nais ces autorisa­
tions (gratuitoc) sont attribuées sans lioitation de nODb~e.

Par contre, la qu&~tité de piècec autorisées à ~tre tuées est

cinq fois plus élevéG que pour los chasseurs spo~tifs, ce qui
ost déjà considérable Dais 90~vent dépassé.

En raison du'pcu de Cist~actions qu'offro le pays,
beaucoup de Détropolitains et ~'antil1ais travaillant en Guyane
se sont Dis euz aussi à la chasse, d'autant plus volontiers

que la faune est très pauvre àano leure départcDGnts d'oriBino
et qu'il n'y a presque pas de règlcnentation cn Guym~c coone
nous le verrons pluo loin. Certains de ces nouveaux chasseurs
oe sont adonnés à cette occupation pour le siaple plaisir do

tuer et on peut leu~ inputer la disparition des oiseaux le long
de certains flcuveo, co~e par e~eDplc celle do l'boazin le
long do la rivière de Keu. D'autres, qui dioposaient pourtant

de revenua lareeDent c~ffisants, ont tué ou fait tuer des
centaines de canarQs dans la région de ~funa pour en faire
l'exportation, principaleocnt à dootination àes iilltilles.

La règlcoontation de la chasse en Guyane est quasi
inexistante et les quelques arrêtés préfectorauz qui ont été

pris n'auraient pas de valeur juridique. La loi nO 53.602 du
7 juillet 1953 a introduit la législation ~étropolitaine en
oatière de chasse dans to~s les départcDents dIO~tre-lier sauf
la Guyane et rien u'a été fait pour cODoler cette lacune. Il
est évident quo la législation oétropolitaino était diffici­
lecent applicable en Guyane, c'est pourquoi plusieurs préfets
ont pris des arrêtés pour tenter lli~ début de rèsleoentation ;
les principauz sont les suivall.ts :

- arr~té nO 371 ID/lB interdisant la chasse, le colportage ct
la vente àOE Ilfla.:Jants rou.ecsll et dos "Sal'T8COUS" C:u. ICI' avril

au 30 juillet (lire : ibio rouges et biaore8ux violacés) ;

- arrêté n° 60/718 ID/2B du 3 juillet 1968 concernant les
aroes à feu

- arr~té n° 68/719 ID/2E du 3 juillet 1960 régleoentant_1a
chasse.
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Ce dernier arr~té ost actuGlleoont en viguGt!.!' ot a été

conplété par los arrêtés euivm1ts :
...-

- arr~té 413 1D/2B du 31 nars 1971 Dodifia~t los dates de 1'or-
Deture et è'ouvorturc de ln chasse ;

- arr~té e57 ID/2B du 18 juir- 1972 intorèism1t 10 cnasse am:
buffles retoul~~és à l'état sauvaGe.

Il czistc éealoDont W~ arrêté 600 ID/P.B du 6 Dai 1972
relatif è. la pzootcction dos to:~tt10S narineo ct c1es Danoifères
narins. Do plus quelques arrêtés ct sene t2~e loi (72-620 du
5 juillet 1972) sont relatifs à ln pecha.

Il convient do noter QU8 l'arrêté du 3 juillet 1960

règlet:lel'ltant la chasse oot très pen respecté et guo seuls les
gcnda::oes Dont habilités à crosser des procès-vorbauz. l,fuis ces
gcndarDes sont la plupart Q~ toops pris par d'autres tâchas et

na Dont pas forcéocn t tous eODi)étol1 ta, on ce qui conCOnlG l' iden­
tification àes diverses espèces m1ioaloo. Par ailleurs deo 0ruitc
courront en Guy&~e, aCcUoŒ1t certains scudalües de chasser ct de

ne pao ~espccter la rèelcooutation r

La Dwrvcill&~co de la vente d~ gibier n'30t pas assuréo
et l'on peut voir vcn6re des centaines d'ibis sur les oarchGs
de Cayer~e et Eourou pondant la périoLo de fcroeturo ào la

chasse'.

Les quelques ra~cs sm~ctions qui ont été prises à l'en­
contre àes chasse~~s contrevenante sont ridiculonent faibleo
(retrait de 6 noio à~ pOi:ois de ùétcntior- d'aroe).

Ajoutons q~c jusqu'à présent le parois do chasse nJc~is­

te pas en Guyane ct quo l'assurance n'est pas obliBatoire.

r~oYENs.

CaDDe il a été dit plus ~aut, 10 uatériel indiDpensablo

à notre t::-avail ne pouvait etro coooanëié qu 1 après la signature ...
de la convention. Avant cotte· o-igilaturo (ll!: juin 197 l .:-) , et
oêDe jusqu'à ~rés0nt9 puisque so~lODent Lll~O petite partie Qes

..

"

"
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coccandes est arrivée, il noue a fallu travailler avec les
Doyens du bord en Gopruntant aux différentes sections du
Centre OaSTOM divers oatérielo quand elles ne l'utilisaiont
pas. llous nous devons ainsi de reocrcic7 tous les collèeues
qui nous ont pr~té aioablencnt : Dotours hors-bord, canot,
appareil photo etc.

Pour nos déplaconents sur toute nous disposons d'un
vehicule Renault R 4 en bon état, sur lequel nous avons ajouté
une galerie perncttant le transport d'un canot en aluniniun.

En Guyane, le p~incipal Doyen do déplaceuent reste
encore le bateau, ainsi la Gendaroerie lJationale El bien voulu
nettre un canot à notre disposition à 8il~anary ct nous a pernis

~r ailleurs de nous rendre h l'tIc du Grand Connétable avec
la vedette àe s~rveillancc c8tièrc ; nous nous devons de la

reoercier pour cette aide qui nous a été très préCieuse. Pour
nous déplacer dans les narais, en particulier ceux de la

"Savane Sarcelle" nous avons cOrJI:.landé un canot a:Uuliniuo
"alunacraft" ; en a.ttendant sa livraison nou.s avons pu utiliser
plusieurs f01s celui d'une autre section de l'ORSTOM. Nous

attendons égalecent un Doteur horo-bord 6 CV nais nous dispo­
sons déjà d'un Doteur bors-Dord électrique Delphin qui doit
nous pe~ettre d'approcher siloncicuseoent les oioeaux pour

les observer et les photoeraphier.

Pour l'observation des oiseaux grégaires: ibis rO~3es,

canards etc., l'avion est extr8neocnt efficace, un seul survol
de 2 ou 3 beures pernot de voir plus de choses que plusieurs
jours sur le terrain. C'est pourquoi nous avons prévu dans
notre progracoe LIn survol par noise Ce~ci sont effectués à
bord d'un appareil CESmtA 180 de l'Aviation Civile. Nous recer­
cions éealeoent la Earinc IJationalc qui nous ft pernis par
ailleurs de survoler la côte et leo lIes à bord d'un avion
Dréguat Atlantic de l'Aéronavale (1). Halheureuseoent, ca1gré

(1). - Plusieurs collèGues, en particulier des botanistes, ont
pu bénéficier par la n~oc occasion de eGO curvols.
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plusieuTo donandco, il ue noue a pao été peTaie è'utiliser

eratuiteDent à l'occasion ~e Dissions C~ à tarif réd~it,

l'hélicoptère do la Gen~arocrie ; er~ce ù sa poesibilité

de vol statiol~aire cet inotTUDent sorait cnco~e plue
, ... , , ( Fefficace que l'avion. Iialere 10 tarif t~es cleve 979 20

de l'~OUTO) nous co~pton01 q~m15 10 DOQOnt ocra propice,
effoctuer un survol on héli~optèrc pour nous rend:~e à la

"naTe auz carnans" 111acooooi'0lo par tI:.1 a:lt:-o 00j7011. Cotte

DaTC ost ai tuée àm'ls los ::laraio de ï'a'U et ::"~oG:40\J1.ge des

caID&'lD noi~o (Ilolanosuobus ni0er) eiem1tosqueD on fin Co
saison Dèche queue los warais Gant aoséc~és. La proziDité

relative do cottG ~ar0 ùGvrait autorioer ill~O Dission QG

coins d'uno heure ct pour nous porncttro co sŒrvol nous
avons éconG:Ji oé aur cet-1;;~ on CE331TJ.:. (6 aou.loDen t cJ.opt-!i s 10

début èc l'année au lie~ èo 10 p~évua).

En co qui concon~c le potit Datériel, no~s avons

reçu O~ Dars doc j~ellos d'ozccllonto qualité 8nis l'n,­
pareil photo vient sculo~ont Go nous parvonir tout ré­

cGooont, l'objectif SOOD qui doit l'équipor pour la

chasse photographiquo n'a pao onco~e été livré. ill~ atten­

dant no~s avons utilisé llil appareil Geci-forwat (10 z 2~ ~.)

avec un pett t téléobjectif (lOe 1:JlJ..) on olluvt".io état. lJouo
avons é5alcoont reçu GcrnièrODont ~~ ~a@1étophoJo oaio 10

nicro diroctioml01 qui doit ~OUD pCToottro ù'onroeistrer

lco cnm1ts à'oisca~~ ost oncore attondu.

lIous disposons écalonent d'~m fusil do chasse

calibre 12 ot d'tlllO ca~a~i~e 9 no.

nous avona obtonu è.o la Prof'Gcturo do ln Gt:Yal'lO ~1:lC

autorisation spéciale ~o caasse ct capt~rc, SiGnée du Secré­

taire Général, ot cooportm~t des restrictions dont noua

parlGrons plus loin à propoc du pro~lèuo des f~~atidaG.

RESULTATS Dj]JA OBTENUS.

1 Dos étuèoo quo nOU8 avona offectuéoG jusqu'à présont, il

Tessort que trois espèces ou Groupe d'espècos m~iDales Dont prin­
cipeleooot oonacées du fai~ ~'m10 proosion ~G chasse 0Ga~COUp trop
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forte; cc sont l'ibis TeUee, 1ee Anatidae (canarde, dendro­

cygnes) ct le ca!oan noir. I;blheureuseoent ces anioauz vivent

dans des ~ilicux différente situés dans des liemr éloienés
100 uns àes autres, co qui ioplique l'obligation de créer trois

Réserves.

PROBLEl>m DE L'IBIS ROUGE •

En raison dee relatives facilités ae travail qui nous

étaient offertes à Sinnaoary, c'est le problèce des ibis TOU­

eco que nous avone pu traiter en preDier ct pour lequel nous

socces arrivé à des résultats quasi définitifs; seuls quel­
ques points dG détail restent à règler ct pourront l'être dans
les nois qui suivent.

Ce problène a déjà fait l'objet d'une note de vulgari­

sation que nous avons rédiGée principaleoent à l'intention des
Guyanais et perool~eo vivant en Guyane cn vue GC lour faire
prenère consci0nce des Donaeos gui pè~ent cur l'avenir de ces

oiseauz dans le payo (voir biblioG~ophie). Dans les lieneG qui

suivent nous reprenàrons on partie quelques passagee do cette
note.

GID{ERALITES. DISTRIBUTION.

L'ibis rouGe (~udocinus rubcr) appartient à la fenille
des Threskiornithidao qui couprand les sous-faoillec èoo
Threskiornithinao (ibis) ct P1ataloinae (Gpat~le8). ~~ plus

de l'1'b1s rouGe, on rencontre 011. Guyane l'ibis vert (Ilcseo'brinibis
caycnnensis), oiseau des bo~da de rivières ct dea Darais fores­
tiers, et la spatule rose (Ajaia ajaja) ViVro1t èano leG D~oes

biotopes que l'ibis rouge.

La répartition de l'ibis roueo est licitée à la cete
Hord. de l'/.nériqu.c du Suc.1. A.,L. SPAMIS, o1.""Ili tholoeue hollandei s

ayant travaillé 3 ans au 3urinao (1970 - 1972) pour étudier
les oiseaux côtiers, a survolé plusieurs fois la côte entre
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l'eDIJc1..1cI'ltlre èe l '1.;na.:;:;o1'1o ct 10 lTo:.~c1-D:st cb Vonezi.lGla ;
dans cotto 3cne il cito 7 colonies ~Gp~oùuctYicGa è'ibis

rou.Ges : ':lllG dans le HO:'G.-~Gt du Brésil, uno en Guyane

françaisG, Clet1Z au St;,;.:-inao., r..mc 011. Gu.Yal1.a ct c1eu:;: è.é1IlG le
Uo:rc1-Eat dt::. Vcne.zuola.

Si l'on ajoute à COD 7 oolonioo colle de TrinidaG,

celle c1:,~ llo:::c1-Est c"!e Colon1Jio, CCti.:: autroa d:'1 Vono~uGla

(une 8 l'Est Go Caracas ot l'autre, ozccptioillîolleoo~t

POU? l'ospèce, G&ïS l'intérieur Dur 10 Rio Apu~o

(FFEElTCR &. ElAVEESC:TIU:Jfil, 1970) ct pcut-é3tro m'lO vers ù

l'CDbouch~ro GO ~'J~a~onG (SPl~lr3, SOUO-p~Gscc), on
ar~ivc à 12 colonies ?oproGactrices a~ l~~:iD~liJ c~r il faut

noter que le statut ~o l'eopèce ost trèc peu cor~~u POU?

la ColonDie, le V0nez~cla ot 10 B?éoil. 3P!JJ13 cstiDe à
20.000 coupleo le population rop~oductrico tota~G doc

7 colonies qu'il cite, C~Ol1t lC.OOOCO:'lplco av. 3l':.:.~ina.o.

Il est fort pro~ab~8 que ln distrib~tion Go ~'cGpècG

étai t p:."écéJo::JOent 1JOD.t.!coUP p=..ua cran.:-:.) ot G' ét,:::ndait à tou­
tes les om~crovos da l'lDé~ique ÙQ Sud, ~u noins ~ colleo do
oa ceta oct, C'0ct-~-di~c jusque Cano io 8~J ùu B~ésil

(200 S), ca~ L.L. 3Pf-JJ18 (ooua-p?ooco) oi01n:o Q~o ~'6p~èo

H. 8IC:i (ill litt.) l'i-:Jis ::'o:.:J.CG nicli:?ia.it encoro p::..~ès :::10

Rio do Janoi::..~o ent:;:-o 1928 ct 1930. L'u::.~ôvtJ7PO de cet oio08:.1
00 ocrai t élonc conoic1é::-nb:,GDCl1 t et rapiciocon t :::étréci. Il

ne restorait plus à l'~au~c actco~lo 0uO (00 popu:at~onc

réoiduelleo à l'~ot ct n l'O~oot ~ü Do10w, la Goule ~Qpul~­

tien iDPO?t&~to ct rcp~o~~ct~icG cortaino Cu Bréoil Dorait

celle du Cap d'Oranee à :a frontièro Co la C~ynno.

H'.O'XJJ:CTI0IT

00va:nt cet état c:10 fuit ala.!.'1:1a."1't le. plu~m1:"~ c1GD pey::::

ont pris des UOOU~GS do p~otoction pour c~ttG oopèco ; 0110

eGt ü1.téGrale:..lGnt lJ:,otéc:;éo U:l Brésil, aU--Gt:~.~inarJ, ~u V.:me:3t'l.ola
, •• 1 .' .. • • Gl....et é'. T:-uudad ; sa chasne OS'û lntG:.~d~to du 6 nvrl.l nu l oc-

tobre en ~~yano frm1çaioc (arreté ~u 3 jQil:et 1960, oodi:?ié

par celui du 31 caro 1971). ~outGfoio il ,Got certain que

..

..
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Il

c'est en créant èes Réserves, cn particulier pour protéger

leo lieuz do nidification, que l'ibio rouGe sera préservé
d'une eztinctiou rapide ; cotte protection existe actuolle­
Dent à T:~inidad et au Surinao.

L TrinidaG enviTon 10.000 ibis vivent et se reprodui­
sent dm'Hl le "Caroni SWaop Uilèl.life :::ianctuary", réserve de

140 ~a créée en 1953 à l'intérieur d'une oangrovc ào 3.250 ha.

cit~é0 entre la zone ind~Gtrielle de Port of Spain et l'aéroport

international de Pinrco ; chaque JOUT pl~B d'une centaine de

touristes viOID1cnt visiter ce sanctuaire. Il faut dire quo le

"ocarlet ibis" ect l'oiocau. national c....e Trinidad c1epuis l'in­

dépenè&~cc de l'tle en 1962.

Au Surinao ël.Otlli :rGcerves c8tièroo, colleo de 'tlia 'l:1ia

(36.000 ha) ct de Coppc~aoopunt (10.000 ha) ont été o~éécs

pTincipaleDont pour la p~oteetion des ibiq rouges et de leurs

zones de nidification.

SITUATION EN GUYANE.

En Guy&~e, la situation de l'ibis rouGe est fort

préoccupante po~r toutes los raisons que nous allons voir :

- La fe11O~tu~G de la chasse n'est pas respectée par los
e~yanais qui pouvent braCOlb~or à loisir puisqu'il n'y a
pratiqueoent pao do contr8l8.

- Le nocbre de pièces auto:ioéoc n'ost pas respecté; on tue
le plus possible, juoqu'à dépasoer parfois la cantaine (à 10 F

l'ibi::; ceD "cnasses" Gont de "bon rapport) •

- Los ibis cont ois on vente car les DarenGS por los chasseurs
professionnels ou autres pondant la période do forrleture do

la chasse sans quo la police, charGée do la surveillance des

oarchés, ou que le service vétérinai~e, chareé du contrÔle de
la viande, n'interviennent, "on no veut pas rocevoir des coups

de sabre (ùac~etto) do 10. part ëLos venc1eurs ll • Ainsi, cetto

année, une quin~ail'1o (10 jours avant l 'Qt,;.verturo do la chasse,
nous avons appris que 100 i~is avaient été ois en vente stlr

le narcué àe Cayenne; quelques jou~s après il y en avait à
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nouveau une soixantaine ; le :Jarché de I~ourel1 a été appre­

visiom~é en ibis pendant to~te la période de fel~cturo, etc •••

Coooc nous avons p~ 10 constater, les braconniers De livrent

à de véritables DaGoaC~eG sûr le ùOTtoir et seul lie~ de ponte

de Guyane (awr environo Qe Dinnaoa~y). La technique Gat la

suivante : leo "chaoseul"s" se poctent dauo l t après-DieU SaUD

les palétuviers du dortoir ct au f~r et è Deoure que leo

ibis viennent OG pooor pour pasoe~ la nuit, ils cont ~eçus

à coups de fusil; leo survivants otenvolent af~olés po~r

rovenir pluo tare et ils sont reçus de la ~aDe façon ; corno

les ibis viennent sc pOGer par vagues successives de 16 b.

environ jusqutà la nuit, inutile ~e Œire Ithécatoobc dtoisea~~

qui peut atre faito dm~o ces conèitions. Souvent les ibis s'en­

volent alors pour aller èo:~ir ùa~o m~ autre èOTtoiT. 3i dans

ce dernier ilo étaient reçue Ce la DaCe Dm~ière, q~e feraient­

110 ? Il est fort probable que ceo oiaonmr, bons et rapièco

voiliers, ue craiGl1.&~t pao los c1iotal1.cGS (doo inCivic1us

erratiques ont été ~Gncontrés jusQQG élano 10 SuG dos Etato

Unis), TejoinGTaie~t 100 populations è~ Surin~, protécéco

dans des RésG~-!eo, ot y ~eotoTaient p~inqutils 3' trouveraient

unc réelle tranq~illité. Cette évent~alité nteot pan à dédai­

gner ; àes ozooplcs identiques sont C01~~U8.

- Dtautreo braconniers vont dénichor leD jor.mco oioea.u;: à
èes fins ali~entairos, ùininuant dtautant la nouvol:o généra­

tion et crém~t o~rtout LIDe énoroe perturbation d&~s le lieu

èc ponte (oeuin casséD, jCtUlOo tocbéo du ni1 ct non rar1800és

parce "qr..w trop poti tD etc ••• ).

- A la fin GO la période de nidification, quand lea jCW1CD

ont atteint la taille adulte ct volent, ils sont encore

nourris par lours parents ct restent Dur 10 lieu de nidi­

fication ; quand ilo sont dé?allcéo ils s'envolent oaie

t t d + t' t· ~ 1ournon en ron c~ 00 pooen a nouvca~, GUJouro am1D ~o

dortoir. ~oo bracolu1iers orole ncrupules se livrent alors à
de véritables oasoneres Ge jOili'1.CS. On peut penGer qu tainsi

les tTois quarta de la nouvelle cénération Dont ùétruito.

- Dès l'ouvert~re 2e la chasse ctest la ruéo des chanGeurs

"oportifo" de CayonrlG ou :IoT).TOt:!. qui, omr, avaient c1al1G l ten­

sewble res~Gcté la fc=ooturo ; là auooi c'est l'~écatoDbo,

..

..
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principaleoent de jGlli~ea pluo faciles à tirer et plus tendroo.

Nous ostioons sanG craindre d' e:z:a.céror quo lOG l'leuf-db.::ièo.eo
do la nouvelle génération est ainoi dét~uitG (les 3/~ par 100

bTacon~ieTo pendant ln période do fcrùeturo, le reoto par 100

chas:JeuTS enauite. Déjà avant l'ouvort!1rc.:, Galla uno di::3aine de

vols d'ibio COOpoTtant c~actm do 30 à 60 individus, nous n'avons
VQ qu'~m seul jeune (il0 sont facilcG à ~econnattro grâce à leur

plunaeo e;rioâtre) ! Cotte p:rédation ozccosivG doit oc renouve­
lor chaque aWlée caODe tond à le prouver 10 fait qu'au début
de l'mu1ée 197~ nous n'avouo observé que quelques raros ibis

en plt!Daco intoroédlairo (1).

Cotte rollléo, depuis l'ouverture, 13 presoion de la

chasse a été Di forte à Ginnaoary, particulièreDont our le

dortoir accoooible à n'inporto quelle ~eur8 de la oarée, que

los ibis ont prosQue déoerte la région pour sc réfugier vero

I?acoubo où l'accès du do~toi7 n'ost possible qu'à oarée haute.

- Par ailleurs 1 il s'ost développé, à partir do Sinnanary, un

coaDcrce do flcuys on pluoes. Les proDoteuro de cet artisanat

n'ont certaineoont pas prévu l'iDpo~tm~ce qu'il allait prendre
ct les conséquGnceo qu'il allait avoir sur la survie dG cer­

taines espèceo d'oiGca~~, des ibis eu particulier. Co travail,

àe bon rapport (leo fleurs en p1uneo sont vendues trèo chères),

utilisait à l'origine leo pluoeo de plusieurs espèces d'oisC8wr
tués à des fins alinentai~eo ; nais il a trop bion réussi ct

il s'est aoplifié dans la dcnlièrc déccIDlie à un point tol qu'il

cont~ibue aux 08ssncroo d'oise8tu:, ourtoŒt d'ibis car ce sont
en 01fct les plunes dG ces dcrnicro qui sont les plus utilisées

certains CODCerç&1to revondent D~DO los pluoes pluo cher qu'ils

n'ont acheté l'oiseau au chasseur.

--------------

(1). - D'après R.P. ~TCH ct F. I1AVERSŒm1IDT les prcDièros

pluoos roueoo n'a~paraiosent qu'au cinquièoe Dois après

l'éclosion et l'ibis n'atteint son pluo8Cc adulte qu'à l'aec
d'Lm an environ. Ceo d01U~éGO ont été obtenues erâco à dos

TepTises d'oisoam~ J8eués.
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Los ~~y~ais et los ostrepolitaiua vivant on Guyane

depuis loneteops Dont unanioea à vanter 10 spectaclo de

oilliors d'ibis rouGes à oarée basao sur los ~ancs de vase

de tout 10 litto~al du pays, D800 a~ environs iuoéèiats de

Cayenne. Ainsi, à titre d'czooplo, tll~ caycnnais noua a ~it

qu'on 19~6 le banc Go vase situé entre le POTt Ge Cayel~~c et

celui du Larivot étuit rouGe d'ibis à oarée basse; il nlost

plus question à 11~ourc actuelle do voir un soul ùe cos oiseaux

à cct endroit.

Coopte tenu QO l'éiouèue des u&i8roVes GUY~1aises

(70.000 ha d' apTèo le CTFT) ct C:os bn:i'1.cs çl0 vase qu.i s'étendent

par endroits Dur plusiouAS ~ilooètros à partiT do ln côto~ 10

potentiol d'abondance dos ibiD ost élevé et il ost p~obablo

que ceo oiseauz àcveient être au ooins diz foie plus nOübro~:,

c'est-à-dire devaient ~épassGr larGenent les 100.000. ~O~D do

nos survola penCant lee Darces basGes nOUG avono été frappé

par 10 reletiveoont ~aibl0 noobro d'ibie ~OUC09 our les bancs

do vasc ct leu~ étroite localioation.

Ap~ès ces divers aspects néGatifs, il nous eot aeréablo

de si~aler un fait positif t0~t ~écGnt on faveur do :0 p~otcc­

tian de la nature en Général ct aGs ibis ~ouGoo cu particulier :

l C . 1 f"--<' .. ~ .,. G F . 't" ,
~ onsc~ ~nera~ GO ~a uyane irm~çalso D eo rOW11 en seance

privée le 7 octobre 1974 po~r ozaoincr an rapport do ln Direc­

tion Départeoentale Cc l'LGric~ltRro ct GO ln 30ciétG èo Protec­

tion do la IJa ture Oi'l Guyar1.G (SEP.PJ.TGUY) "OUT l' a::.1él1acol...:ol1. t ("20

l 'espace natul~ol et les problèI:.J.üo 6colo~iCJ.uos on GUYD.:."'1.e". lIouo
avons été appelé à participer à ceo débato ct nous pouvons

aifiroor quo leo ~ltoritéD Guyro1aises ~nt pris conscience dos

problènos de protoctio~ QG la natu~e ùm~s lou~ pays ; 01100

sont trèo favcraiJleo au..--=. projets élo r..éoorves lIaturelleo, do
pl"otoction ëi.co ihi 0, c10 not:~vello rèC1ef:.l011 tation C:o la c!lasoc

ct de survoillffi~CO ; il el. ~êDe été convenu Co ~a cr6ation au

sein du CanDeil Génornl d'una cownisoioll intérie~~e ~elativo

à la protection de la n8~ure ct do la vie. C'ost ~~ p~eoior

pas oncouraCGant et aécioif, Gspérouo CJ.~G leG Conseillers

Géné~auz arriveront à fai~c partacer cotto p~isG ~o conocicncc

à leurs électeurs.
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BIOLOGIE, ETHOLOGI~.

Nous no nous étondrouc pao OQr ceo sujots, bien traités

paT FFr.rnTCH ot HP~VELSC}TIJIDT (1970) pOUT TriniGad ct le Surinao.

Nous rappellorons 100 faits 1e3 pIüc ioportants confiTOés par
nos propres o~oervationo.

Les ibis ~OUGOD sont dos oisoawr erégaires inféodés
aux oanCTovos ; pondant loa oaréos basses ilo so nourrissent

sur los bancs de vaso, à Darée hauto ils che~chont leur subsis­
tance dans la n&~Grovo Daia lors des fartas naréeo ils atten­
dent le refl~~ perchés sur los palétuviors dans doo reposoirs

si tués pl"incipalonent ou~ 100 rives C10D peti tee "c~iCJ.ucolt

(tout ce qui est rivi~ro cu b~ao Qe cer ost appolé "criquo lt

en Guyane), surtout dan::> 100 fOI.;!'l'"ck:J.es do douz: bras. Hous l'l'aVOns

pas étudié leur contenu staoaee1 car nous nous so~eo refusé à
tuer un soul do CGS &,lendides oisoa~~, nais FFT~lCH et

Bf4V~RSCpn1IDT pTécisont que los ibis roueos se nourrissent sur­

tout àe petits crabes et Dolluoques et citent le East~opodc

Ilelanpus coffeuo, les crabes~ spp., des insectos (larves

do Diptères Stratiooyidao, Eété~opt~rcs Pentatooi~ae ct
Naucoridao, Coléoptères IIydropililiCae) et quelques poissons

(le Characiniùae : E;ry"tl1rinus erythrinus - appelé "coulant"
par los Guyanais - ct dos Cichlic"!ao). Hous avons Douvent observé
10e ibis en train ùe chercher leur nourriture, ils enfoncent

régullèreoent 10 bec - couvent juoqu'à la t~te - èans ln vase ;
CODDe ce procédé los ouculo Ge bouo, ils oe lavont ensuite dane
les petits trc~s d'oau do Dar situéa sur los bro~cs de vase.
Pondant 100 heures chaudos de Grand soloi1, il0 oeraient plutôt
dans la oancrovc. Il lour arriverait de se nour~ir la nuit par

clair de lw.'lo.
Les aùulteo CODL~encent à préparer leur nid dès 10 début

d'avril, C0 sont èe potites cOŒpeo de brmlchettes entrelacées

d'environ 30 co do diau~tro. Ces nids ne Dont pas solides et

doivent Otre continuelloDont To~aniés ; on effet, un Daia apr~s

la fin de la péricCo do ni~ification, tous les nids sont toobés
sous l'action du vont cu Qo la pluie; il 0n eot de oOuo dos

nids des OSp~CGS associées (lüdoidao). A ~il~acary nous avons

trouvé aes nids entra l n ct 7 0 au-dessus du sol nais la Grande
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oajorité 0tait située entTe ~ ot 6 ~ dano 100 fourohon ou

au CYOiSODcnt des ~rmlchcs d'Avicel~ia nitiGa jeuneo (7 à
o oètrcs). La ponte eeoblc oosez écholor~1ée, 0110 CCDOence
fin avril nais nous avoue oncore tro~vé dcn oeufs cu aoftt ;
il est fart probable qu'en cao de doot=uctio~ des ooufs ou
ùes oisillons il y ait ponte de reoplecooent. En cénéral on
trouvo de~~ oeufs par nid, trèe rarc~ont trois, àmlo cc ùer­

nier cao 10 denlier oiseau éc1cB n'arrive p~a à D~rvivre.

L'incubation durerait cnvi~on 23 jou=s.

Il oeoble y avoi~ tll~e nortulité iOpoTtantc pOl1Di les

des oisilloue tonoés du nid ot

nourrio par les parents et sont

vors la fin de la périoèe de ni-
dification,Cos uido avec ~CtL~ jGl~~eC

contre les nids video cOl:i~a:r:~tD. Il noue a été Ü1PODSiblG de

faire des CbSG1~ntiono cbiffréos Dur co
paasacco répétés GO oTaccl~~ioro, loe c~iff~oo obtonus a~~aic~t

été oblicatoirenont fn~~. De DêDe nous ~Invono pas voulu conD­
truire C'.o Di~aëlo~ pour ObDOTV<)!.~ ~ cortai::l l1o~iJ::-o ë-ü !.lid.s pen­

dant toute la pé~iod.c do rop~où~ction ca~ cetto i~stQllotion

aurait certainCDont SG1~vi at~: 0raco:n~ie~a.

Les prédateurs naturels parniosout rarca, ~OUG avons
pluaieurs fois o7Jsorvé C.eEl cal"'acara B_ têto jaunc (Ililvar;o

c~1iJ:1achioa) en borc"",.uTo cl0 la :zone cJ.o ;1ü-.ification D~io neue

ne les avons pas obsel~és pillant 10c nids co~e ils en o~t

la réputation ; il est probnblo quo les noo0~0~~ cadavroD

d'oisillonc toobés ël~ niè Govaient 100 attirer. FFC~JCH U

HAVERSc.m·1IDT citent a~o3i le bUS8TG à a11eo :o~euos (Circus
buffant) et l~ C~&~d m~i (CTotophu0a oajor) co[~o pilleurs

d'oeufs, nous n'avons jaoaie v~ 10 preDier~ le dem:ièoe eot
coonun Ganr:: la nnne;rove 10 lone du ::lot:ve Sinnaoary nais au­

cune fois nous no l'avono observé G~r le lic~ Go ~idification.

LeD vautoure à t~to ~o~co (Cathartes aura) ct lOG urub~

(CorsCX20 atratus) ~~i ourvolcnt ~~équeuuent la O&1crOVO èoi­

vent être attiréo paT les cadavres d'oisillons.
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Les jeunes se no~rrio00nt en enfonçant leur bec jusque

dans le eosie~ Gee adultes qui leur ré6U=Gite~tla no~?riture

Ils défèquent toujours en Cohoro è~ nid.

Quand ils co~encent è se seinvir de leurs ailes ils

restent BŒr leo ~ranches à p?ozioité d~ nid, et, COODe nous

l ' dl.· t"ll . t ~ .. , . l t 1 . l t tavona P.l.:'l0 .l.1aU , Cieo 0.:'1 1. a savan vo er J. 0 ree en

sur la zone ~3 nidi~icctiOll o~ ilo tOŒrnent en ron~ qua~d on
les ùé~anee c'eot h co GODent qu'ile sont particulièreDent

vulnérables.

~ce ibis volent eénéralenent en gro~pee cODportmlt
m~ nonbre très veriable d'individus ; nous avons obse~vé toua
les noob=es posaibles ent~o ~loiaeaü solitai~e et dea vole

allant jusq~là 300 spéci~ens, les càiffres Ica pluG couranta

varient entre 20 ct 60 oiseauz. Les vols ont habituelleùent
la fOrlüG d't;l'l V avec t:ll'le b:cm'lclle ncttenel'1t plt:G COL:~:te gue

l'autre, ou tout si8plGoent d'LInG ~ile Qui se aéfol~e et
ondule; Ica oiGcauz utiliDcnt altel~ativeDent ISG vols battu
ct plan0. &~ s~ivent des vola par avion no~s avono cotioé gue

la vit0GSe ~eo i0is rouges ~cvait être voisine èeo 70 ma ho~e
Dais qu 1 en pointe il0 devaient approcher les 100 bo heure.

Los ibis rouees effoct~ont CGG déplacenenta dont on

sait peu de chose. Des jeunes baG~éD à Gondoe a~ 3urinao
(FFP~TCd ct f~~VEEGCI~lID~) ont été retrouves plusi8QrS Dois
après eD G~lyanc françaioo pa~~ois fort loin (Pointe Ioère,

Iracoubc, 8il'li1anar~7, :~ou.::':"o:.,1, Uacot;:::.~iu, I-lontaQ1G '::'J.:..reent). Il
senble q~G la plupart des ibiD do la côte antre Cayenne Gt

l'e~bouchu~0 de l'Oyapoc~ appartien~~aiont à la pop21ation

bTésiliel~e ni~iiiro1t au Cap ~'Orango. Des adultes~orratiquco

ont été vuo à ~obneo, Grenade, l~rtiniqu0 (J. LE8~Jr~ in litt.),
J~érique Centrale ct SUQ QCG 2tats-Unio. Cos Qéplaceoento Gont

asse~ inquiétœlts pour l'avGnir de l'espèce oi aa pTotection

n'est pas asourée GŒ1S toua leG pays ~e son aréotypo ; air-ci il

nG fnlt paD Oc doute que lcs ~aaGacres p9rpétuéo on GUY&le

française ne touchent pao SeUlODGut Ieo populatiouo d'ibio de

ce pays maia aUDoi celles du Suri~an et du B~00il, CG qui
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expliquerait d'ailleŒTo po~t-~tro po~~quoi leo chasseurs

guyanais ~'ont pao encore ré~osi à anéanti~ tous IGS ibiD

drr payo : les nic~eo vacantes seraient partiellenent co~

bleec par les surplus ëu 3uTinao ct du B~éGil.

LA ZOlTE DE IUDIFlCATIOH DE snmJJ/.IARY

8n nous efforçm~t de liDito~ le pluo possible la
perturbation ùuc à notro présenco, l~US avons étudié la

nidification dos ibis ro~eGC pcnGan~ toute la saison 197~.

Ce travail n'est euè~c dos plus facilos ct CêDO assez pé­

nible ca~ il faut narcher continuellcoent d&10 le vase en
enfonOant parfois jusgu'a~ gonouz au nilieu d't:nc nuée de

coustiques ct de"yen-yen" (Diptères ,.Ç.)l"atopogol1iclae) fort

3cresooifs, parfois, soue dos pluies battm1too ; ces

conditions désagréables n'ont cal~eur0uoeoGnt pas rebuté
les braconniers qui, e~, ont cauoé OG8UCOUp de perturba­
tions et do oodifications dm~G la colonie.

La ~one do nidification actuelle est sit~éo sur 10

bord de ~a ocr à environ Lll~ ~iloDètre à lt~st àe l'cDboucb~re

du fleuve Ginnaoary, juotc ap~èo lliLe petite crique appelée
"crique Jeml ll • Elle a W1 peu plus èe 500 D Co :one S!.lT 10

rivaec ct une pTofondour vc~e l'i~tériour do la oa~grovo

d'environ 150 D. A l'aide C'un topofi! ~ous en avons tracG
les lioites approziùativo8 - ccr colles-ci ~o Dont pas

nettea, on trouve encore dos ~iès épe~s G~ dehors do la

zone p7incipalc - ct nous cn avoua ca~c~lé la o2pcrficie,

CC qui nous a donr-é un peu plU8 èe 7 ha (7na ,16).

HOUlJ avons c::::::octué 10 décoopto Ces nic:.s éle la
~onc pa~ la oéthoèc &cs q~ndratD : à ~o nètrcG d~ ~ivagc ct à

à 40 nètrco les uns èGS autree, no~s avoua placé à 1D50 du
sol àes ca~rés àe cordelotte èo sical de 10 oètreo de ceté,
le contre d'un quadrat 00 trouvant ainoi à ~o oètres des
autres. Pour to~tc la ~ono ~O~D avonc placé ainsi 26 qua­

~rats. Dans cbacwî de ceo q~adrats no~s avono coopté 10 noo­
bkO de nids ct noté la ~a~teu~ Ge chactm dIO~!Z. Les niQs

no sont pas répartis d'une ~açon hooogènc ct les nooorcs

relevés dans les quadrats varie~t do 0 à 4~ avec Wle
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woyenne de 0,69 llic10 par quadrat d'un arc. Pour vérifier ces

donnéea nouo avone effectué 5 quadrats suppléocntairos placés

au centre èc la diagonale entre les quadrato de la lèEG et de

la 2èg e rangée. P01X4 l'cneooble des 31 quadrats ainsi ob~e~uG

la 'moyenne Gst t~ès proche de la précédente avec 0,58 nids par

quadrat.
, '

Pour la oupe~ficie totale do l'airo &e niGification

(716 arcs) noue obtenono7l6 z 0,69 = 6.222 nids en palculant

avec 26 quadrats ou 716 z 0,50 = 6.l~3 nids en calculant avec

31 quadrato, ladi~~érencc Gst néBligeable. Coopte tenu d'une

légère dioin~tion du nOQore deo nido en bordu~e de la zone on

peut arrondir ces chiff?es à un total do 6.OCO nido environ.

l'~io il faut noter qu'un certain noobre d'autrce espèces nidi­

fient avec les ibio roueos et que leurs nids sont en tous points

identiques à ceuz de cos denliers. Pour les raisons invoquées

plus haut, en particulier vn certain noobro do niào vides duo

en grande partiG à la prédation buoaine, il n'a pas été possi­

ble d'établir 10 pourcentaee eutre les nids d'ibis roueeo et

ceŒZ àes autres espèces oaio on peut grosso Dodo évaluer lee

nids d'ibis - ncttcoent oajoritairec - à 5.000, le oillicr

restant repYéso~tant les nido des autres ospèces. La popula­

tion repToductrico guyanaioc d'ibis rougeo ocrait donc d'on­

viron 5.000 couples (1). Ainsi, on peut Gstiner à 10.000 le

nonore d'ibis rouGes évoluant entre Cayem10 et l'cobouchuro

du l,furoni. Toutefois il ~aut noter que los jeunes doc ~éGO

précédentes, bien qc'ayant leur pluoagc adulte, ~c nidifient

pas (ils ne oc reproduiraient qu'à l'âeo de ~ ans), Dais ces

oiseaux sont ccrtainoDer-t peu noobrcuz coopte tenu do la

chasse systéoatique dos jelli100 quo nous avoue évoquée plus

haut. Bar contre il oot fort probable que la colonie repro­

ductrico cooporte dos individus évol~ant habitQellenont au

Surinao oTiental et à l 'lÈet de Caym.1.ne camee tend à le prou­

vor l'observation de vols d'ibio au dessus dG l'eobouchurc du

l'~roni ot sur la O~y cn face de Cayel~o pendant la période de

(1). - A.L. SP1JJT3 (1973), loys d'un Gurvol de la côte on 1971

avait coticé à vue la population roproductrice de 3innaoary à
3.000 couples environ; cc chi~fre ost certaineDont sous-cotioé

car la population actuelle est certaineocnt inférieure à celle

de 1971.
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nidification. D0 toute façon, COùC0 il a été dit plus haut,
les ibis rouges effectuent des déplaceoents àont on connait
tr~s peu dG chose nais qui ne peroettent pas de certitudes
absoluos dans les dénoDbrenents.

Du fait des plus grandes difficultés d'accès (pao

de route, déplaceDcnto uniquenent par bateau), la côte antre
Cayenne et la frontière du Brésil ost noins touchée par la
pression de la chasse qui, dans cotte région, s'exorce sur­

tout à l'ecbouchure ou le lone des cours d'cau (rivière de
Rau, Approuague ct Oyapock). Los iois rouges de cette par­

tie de la côte jouissent donc d'une plus erande tranquil­
lité ct pour la plupart leur zono de niCification cet si­

tuée au cap d'Oranee, c'est-à-dire on territoire brésilien.
Il serait ascez étonnant que cotte colonie nidificatrice sc
déplac0 du côté guyanais où elle risquerait d'être plus

dérangée, nais cette poasibilité n'eot toutcfoID pas à exclu­
re, d'où la nécessité de prévoir l'interdiction de la chasse
sur les dortoirs et zones de nidification dans la future
règlccentatibn de la ch~scc (cc qui est d'ailleurs prévu
et est cn cours ~'élaboration)

Les colonies reproductrices d'ibis rouges ne cont
pas obligatoirencnt situées chaque anllée dans le nêno lieu,
elles peuvent sc déplacer de quelques centaines do oètrcs
ou oêoo de plusieurs L~loDètres. Des survols offectués par
A.L. SPAANS et des renseignoncnts qu'il a obtenus, la colo­
nie reproductrice 6uyanaise RUTait occupé les lieuz s~i­

vants:

en 1967, à l·IOUGst de Itenbouchurc de la Sinnaoary ;

- en 1969, à environ 3 te à l'Est de l'cobouchuro de l'Iracoubo
- en 1971, près de l'coooucàuro QO la Sinnaoary, ù l'Est.

cn 1972, sur la côte près do Tonate.

D'après les ronscignooents que nous avons obtenue de notre
guide de Sinnaoary lraire de nièification à l'Ouest de l'cnbouchure
de la 5innanary a~rait été occupée dans les années 1960 à 1968 en­
viron ; celle do 1971 sc trouvait our la rive gauche de la crique

Jean ; en 1972 les "chasocmro ll venUD de Cayenne a.uraient effoctué
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deo oassacrcs sur l'aire dÔ Tonatc (prèo Ce la crique Bréoont)

à tel point que leo ibis rescapés a~raicnt quitté ce lieu pour

aller recoaoonccr leur nidification vers Iracoubo, à l'Ouest

de la crique Yiyi ; en 1973 la ~onc ûe po~tc était la p~e

que cette rnLLée (1. HORTa cooo. POTS.)

Tonnte est situé à plus de 70 ~ à vol d'oiseau de la

zone de nidification actuelle, vero l'Est, il n'ost Qonc pao
Question d'inco~porer cotte réeion dro~s une dos Réservos pré­

vues, ni do créer t~C Réserve à cet endroit poar protége~ un

éventuel retour de la colonie reproductrice. DmlD coo condi­
tions creot pTatigueocnt toute la côte de Guyane, ou au DOinS

tou~e la nanerovc qui s'étend SUT pluo dos 3/4 de la lon~ueur

de la côte, qu'il faudrait oettre en Réserve (de plus los c8teD
sableuses devraient nussi ôtre p~otégées corne lie~~ de ponte

des tortues narines) ; du point de vue protection co serait

bien onr l'idéal Dais ir~éalisablG, ioposoible à o~rvGiller et
inacccpté par los chasseuTs a~:quolo il est nécessaire àe lais­

ser des ~onOD pOUT pratique~ leuT activité.

ESPECES ASSOCIEES DE Li.. ZOlm DE lTIDIFICATIOn.

CODDe nous l'ovons VQ plus haut, environ 1/6èQe des

niès do la zone dG nidification de Sùulaoary, était occupé par

d'autres espècos. Lu plus CODDtUïO de ces espèces est la petite
aigrette blmîc~e (Egrctta thula) ; U~ pou noins abond&~t vient

ensuite 10 potit béTon ble~ (Plorièa cacruloa); nette~ont Doino

COODun que les p~écédents, O~ trouve aUGsi le ~éron tricolore
(Hydranaooa tricolo~). Quelques autres espèces peuvent G5ale­
Dent nidifier en O~DO tenps que leG ibis To~ges, c'eGt ainsi

que nous avons découvert un nid de ~rando aierotte bl&~che

(Egretta aIba) ot lli~ a~tre de bec-en bateau (CochlGari~

cochleariuo) ; d'après certains chaGsG~rs locauz on po~rrait

encore rencontrer ties nids de hérono à co~ blm~c (hrde8 cocoi),

de bihoreau;r violacés ou "om-racouo" (lJyctil('oraz violacea) ct de

bihorc3.uz blance ou "sawacouo blancs" (lTyctico:-x: nycticorax) •

Toutefois il seriDle qu.e les "sa.uacous" nic1ificnt plua tet "
(ils coonenceraient dès le Doin de décenbrc d'ap~ès notre euide)



22

en effet, début avril nous avons v~ à l'Est do l'eobouchurc
de l'Iracoubo W~ chasGeur raoencr den subadultes do cotte
espèce; cette ~one do nidification était par ailleurs oc

occupée par dos petites a1Brettes blancbes et des hérons
bleus. ~L juin, à earée banso, 10 lone du fleuve 3innaoary
vers l'enbouchurc nOUG avouo pu oboervcr f~équoQDont dOG

"sa~1acous" iooatures sur le taltw Ge la berge.

FAUNE DE LA IWJGROVE.

En dehors dos cepèccc citées ci-dessuG, la nan5rove,
oilieu assez pauvre fa!~ïintiqueDcnt parlant, abrite quand

neno un certain noobro ù'ro~inauz intéroooants par lc~r

étroite spécialisation.

Pour la Dangrovc de Trinid.aël FFI:~lJCH (1966) cite

43 espèces d'oiaeauz qui y nidifient, 36 espèces qui y

vivent et 15 espècoo oigratriccG 7 paGoant l'hiver. Pour
cette D~ne nanerove BACON (1970) èOlU1e pour 100 nanes caté­

gories les chiff~cG do 51, 51 , et 36 espèces.

BhVERScr~4IDT (1960) cite é6alcocnt un certain noobTe
d'Gcpèceo d'oieoauz ni~ifirolt ou vivm~t dans la nangrovo du
Gurinao naio il BooblG que leur nonbre soit ooins inportant

qu'à T~inidad ; ceci est vraisonblableoeot dÜ au fait que la

oangrove dG Trinidad a Sté ncttcDcnt plue étudiée qUG celle
du Surinao. Quant à la naJ.'lr;rove cle Guyane, oa faune n'a

jusqu'à présont pas été inventoriée et les quelques cois àe

notre étude ne peuvent nous pel~ottre d'avancer des chiffres
auent iùportante.

Beaucoup G'oisoattz vivent sur los bancs de vases

(lioioo1eo) ou on bordu~o àe oanerovc, très peu cc rencon­
trent on fait à l 'i ntéTieur de la naIlGrove à Aviccnnia ni ti­
~, nous avons quand D~~e pu observer le coucou· de oancrove
CoccYZUS Dinar, 10 pic ÙTYOCOpUG lincatus et un Dendroco­

la~ti~ du genre l~iphorhYl~chus (picuc ou guttatuG ?), lli~

petit passerifoTno do la faoille àec Coerobidao : Conirostruo
bicolor.
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La oanerovo pionnière à Lagw1c~laria raconosa, oilic~

plus ouvert ct plue bas seoblo plus riche : dos pot1t.,:,o aspè­
ces toilon que Fluvicola pica (TT~amliùao) ou LBolaiuG icte­
:,,"oo,Qphalus (Icto:tic1ae ):, pa:rai e~JOl1t inféoc:'éco à cc "!)iCltopo nais

ce nilieu OGt surtout utilisé cocue sono de ropos par la plu­
part dos li~icoloe ; ainsi 100 courlie ct los chovaliers se
perchent preoqu'au raD de l'eau su~ los très jCtIDeO r~5uncu­

la1"ia ; les ~~doidae par contre préfèrent pour oc reposer los
palétuviers plus grands, oitués entre le stade pionnier ot la
oangrove denso.

Leo oaocifèros sont pou nODbro~, nous avoue quand
nône o~sorvé des ratons-crabiers (Procyon c&~c~ivorue), doo
singeo-écurcuile (5a70i1"i SCiUTOUS), ùeo traces ot ozcrénonts
do "biche dos palétuv1o:.:-s" (Oëlocoileus r;;c...motis). Le oY:Aoiclol'l

ou fournilicr soyouz (Qyclopes didactylus) a éealcoont la
réputation de vivre d~~s la u~ïerove où il doit 00 nourrir
dans les nids aérions àe te~nites.

Hous 11 t aVOllO pao vu do oerpEm t 0 clauo la Danerovo nai fi

dans la région cJ.10rgana:Jo nOUD avons pu voir un Caïnan à lu­

nettes (Carcan croccdylus) eu 8er, cn bordure do la caugrove

d'où il était ccrtninoDont venu.

Les poiooono sont nOD0Tc~U~ dans 100 criqneo nais à
t:1aréc i'18ute il no OGI:iblc y avoir qt.'J.o les "gros-yer..:lz" (f.nableps
tetropbthaluuo) ct leo t1paoGany" (SclenasPis pa::waIlY) qui se
risquent à l'intérieur do la nnn5Tove cÔne.

Leo crabos sont leo invertébrés qui se font iooédiate­
cent ronarquer ; il on oxiste plueieurs espèces, certaines

creusent Cc profonùo tcrriero dans la vaso, d'nutrce griopent
le long des tro:nco de palét':.1viero. HOUE: n'avoua pu encore les
faire identifier nais HAVERSCHI:1IDT (1968) cite Ulcic1ce cordatuo,

Callinccteo bocc~rti et~ op.

Pal~i los Dollusquoo noue avoua curtout vu de gros

"bie;orncaux" (lJo~~itina :zebra ?).



Chos Ica inoGctca, co Dont Durtout les Diptères

Culicidoe qui sont porticuiièrooent abondanta ; 10D 00­

pèces los pluo coonunes sont Coquillottièia vcnezuolonsis
et Anopheles oquosalis (F.Z. PAJOT cano. pors.) ; leo

Diptères Ccratopoeonidac cont auaai oxtre~eDent nonb~o~r,

principalooont pondm~t ln saioon ëos pluies.

FAUNE DES CRIQUES ET FLEUVES.

Los palétQvicrs bord~~t 100 criquoo ou los fleuves

sont surtout utilicéo COni10 roposoirs ou dortoiro par leo
oiseaux des banco do vaDC. PcnG&~t les noréeo hautes les

Ardoidao y sont particulièrcoont nOD~rot!Z. Une soule feia

nous avons surp~iD un jabiru (Jabi~u ~ycteTia),Ciconiidao

qui seoble très rn~o o~ Guyane. lais certains oisea~~ tels

le grand an! (CrotoPhaGa onjor) ct la bU80 des c~abes

(Butcogallus aeguinoctialio) qui cst oans conteste le ra­

pace le coins fa~ouche d~ payo, oenblcnt caractéristiques

de ce biotope.

Les hirondelles à vontTe bl&~c (Tachycineta albi­

venter) qui chanoent les insectes au ras de l'eau dos

fleuvos, utilisent les branches ho~i~ontalos basses et

défeuillées dos ~r,m1cularia raceoosa des rives CODDo ro­

poooirs. Do no~brom: béonesea~~ font de naDe onio toujours

à pro~inité des cobouchuToe. L'anhiuea appelé localeoent

"canard plone;eur" oiseau oi CODDtID 0n J..friÇltlG peTait

rare cn Guyane ; su;: la 3im1aoary noue en avone vu tm.,

perché our une o?anche éoergeant du fleuve ; dèo que no~s

,nous SOUDes approché il a plongé ct disparu ; nous en avons

laperçu un autre on vol un nois plus tard d~ïO le waDG sec­
teur. Presqu'à chaCW1 do nos paosusco sur la 3illllaoary nous

avons observé Ul~ ou deux belbu~arda (P~~dion haltaetus),

\il en a d'ailleure été de nône eur le fleuve Iracoubo. Le

\canard do Barbarie (Cairina ooschatn), t~èe recherché par

Iles chasseurs sonbIo trèo :rai.~O ("lano cette réeion ct en toue

lcas trèc farouche, conne Gn fait foi celui que no~e avone vu
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sur le fleuve Sinnaoary le 6 ao1t et qui ne co laissait jaoais

approcher à noins do 200 oètroe. &lfin, 10 Grand oartin-pôchour

Cerxlq to~ueta Gst fréquent ou~ les fleuves.

Dana 10 ciel au-Cossus des fleuves OŒ de le~ro ~ives

volent assez fréqueooent des vcutouro à ~Ote rouge, ct urubu

ainsi quo l~ h~ucler oartinet (Elanoides forficatus), splendide

rapace gris et DIane à queue t~ès 1ourchuo.

ParDi 109 oisoauz nooturnes que l'on peut parfois obser­
ver à la toobéü do la nuit, il faut signaler 10 buto~ perJlé
(Butorideo pil1na.tus) ct le bihoreau ou- .li oatrO-cou .blan.c.II .(u.y-cti­
eormr nycticor~:). lIous avono aperçu Quosi des ~apacec noctur­
nos qui pour~aiG~t etre le crm~è duc de VirGinie (Bubo virSi­
nianuc) et la chouette à lt~lotteo (Puloatri~ perspicillata),

3triGidae caractériGtiques Qoe oonerovoo.

lfuio, pondroLt la période do feroeturo de ln chasse,

surtout cette onDée où notre présence dano 10 secteur a favori­

sé la dioinution ùu braconnaee o~~ le fleuve, il n'étai~ pas

rare de voir dos ibis rouGes perchée sur les crands palétuviers
des rives, ct ceci prcsque jusqu'nu village àe Sinnauary. Ce
spectacle ne sc voit jauais pendant la période d'ouverture de
la chasse, les pecheurs do Si~~~aoary, sc rGn~m~t sur leurs

lieuz de travail Dur le fleuve ou en ner, ont toujouro un fusil

dans leur cm10t pour tirer leG ibis ou sawaCO~D rencontrés. Il
va de soi que Di 100 ibio étaient respoct6s ils pourraient être

vus toute l'annéo è la erando joie des touristos~ car ces ~isea

rOUBGS, éclai~0o par le soloil our un fond de O&1[rOVcverte,

sont un vrai réeal pour 100 ye~~.

C'ost aussi dans les er&îÙS palétuviers do la rive
(rive eauche à environ 3 ko de la ocr) que so trouve un dortoir

à perroquets et c'est éealenont sur la rive (rive d~oite à
oi-c~eDin ontro Gilrr~aoary et la ~0r) Que noue uvono vu plusieurs
foie à la tonbée de la nuit des sinGos-écureuils ou saiairis

.. - . . ,- - . '. -.
qui se trouvaient là sans a~cun ùouto sur leQr dortoir.

Il fact oiQîcler aussi des cha~vos-souric qui chassent
la nuit au raG de l~eau des flouves.
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Dans 10.cac?:c de cotte é",lmèl.e, il 1'l '_o.~t ..:~aà_ 'lu;ootion
de passG? en revue los nonorousos espèces de poissons deo
fleuves et criques oor de toute façon, oauo oi sme rése~ve

est créée, il serait loeiquo do laissor ln pôche libre our

109 flG~J..v.Qs.. Une..OOUjcc-e "do' 'l'ovelnUO touristiques po~u~ra.it
êtrc trouvée dans la pêche sportive au tarpon, apPoLé
"palika" cu Guyano (Uop,aloPD atlanticus) qui iréquonto 100

fleuves toute l'&~1ée pour los spéci~Gno inféricurs à 1 ~

et. d'octobre à janvicl~ pOt."1r les C:::oo individus '(1. :tmRm
COŒ1. pers.)

FAUNE DES BANCS DE VASE

Presque toute la c8te do GUY&10 ost bordée à oaréo

basse d'iDpo~tantD bancs QG vasc, colle-ci provient on

grande partio du flouvo J~azone d'où ello ost transportée

par le courant oarin sud-équatorial. D'après SPAM1S (1973)
ce~t0. vase ost trèo richo on petito cruotacés, particuliè~

Jr0cent des Tanaidacea dont la densité dG population peut

atteindre 10.000 individuD sc oètro carré.

A n~~éo baoGe, tous eeo bancs èe vnoe c8tiers so

couvrent do liDico~00 dont 100 aie~ottes blanchos sont les

plus vi:;>ibIcs Dai s il y a plus CIo c1iJr: ans c' étai·t Dans

Coute los ibis qui GO faisaiont ~ooarquer on prcDior. Dans

la réeion do 3in.l..""1a':1é1.ry cJ.cu~ banco dG vase nOl1o 011 t paru.

particulièrooont diV~GS d'intér~t : celui, très er&~d, qui
s'étend à l'oDboueb~ro Go la 3ilTI~~aTY, rive Qroitc, et un

autro, boaucou.p p:t.r...:::.o peti t, qui s:; t::rouvo à l 'oL1bouch:'lro do

la crique Je&l, rive droite éealooont.

'. Sur 10 pLo~ior, prineipaloDo~t lors GOD oaré88 baoaoo
do l'a:DJ:"èo-lJic1i, ca pot:.1.t voir è.OD '.:Jillioro cl' oisGam.:: dont les

pl~G.reoarquabloo ~c~t 100 ibio rouces, lOD petitoo aicrettes,

los petits hérons bIGue ct lco b6rons tricolores ; par 00_

droito, dépassant tauD leD autres, on aperçoit un héron à cou
blanc (Ardes cocoi). Par:1i los C~ora~riiGae si@~elono 10 plu­

vier argenté (Pluvialio oguatarola) ct 10 pluvier sc~i-paloé



(Charadrius geoipuloatus). Loc Scolopacidae sont particulière­
Dont nonbreuz, ci tons : 10 cOt'Œ'lio carlien (lTuneniOls phaeopuo),

le petit cbevalier à pottes jauneo (Tringa f1ovipeo), le erm~d

chevalier à pattos jaw~eD (TrinGQ oelnnolouca), le chevalier

tacheté (Lctitis oocularia), 10 tournepierre (Arcnoria intcrpreo) ,

10 ~éoaBDoau ro.ux (Lionodroouo GTioe~c), plusieuro espèces de

bécaGsea~~ èu Gonre Ca1idris, ote.

Il Y a ill10 quinzainc d'roulées, 100 spat~les étaient cou­

rantes our co oel1C è:.c vaoo (P. HAGlTAl:;r cooo. pero.)

Le flaoant rouGe (Phoenicopterus ruber) ne scoble Otre

que do pacoaGe on Gayano, noue on avone oboorvo plusieurs fois
sur le banc de vase oe la crique Joan : une cinquantaine 10

3 juillet, 1; dont 2 ~etmes 10 4 juillet, 25 avec environ la

ooitié dG jeuneo 10 31 juillet. Cet endroit D30ble leur conveni~

particulière~Gnt ct i1c y au~aiont nidifié vero leo annéeo
19~C - 1950, (1. HORTa caDn. po~s.), ils continuoraient s'110

n'étaient pao dérangé a Dais le flaoant (appelé tokoho en Guyane

alorD que l'ibiD rouGe eot appelé 11aoant) est lui aussi tué par
les cbaOOOtlTo. Loo individuo oboervéo en Gu.yane proviendrai ont

peut-être d' Ul1.C colonie rcproGuctrice si tuée é:m1.O le lTorà-Eot

du Brésil (H. SICK, 1972).

Halgré touteo !.'loo roche:r'ches, en hui t nois noua n' avous
pao rencontré lOG aioeaux suivants : le pélican br~' (Pelocanus
occidentalio) , le oOl~oran de Huobalùt (Phalacrocorax olivaceus),
le t2~tale d'J~érique (ro/cteria aoericana), pourtant ces oiseauz
sont rGlativecent ca~uns au 3urinan et sont com~us dos chasseurs
guyanais qui los appellent respcctivcQcnt : oiseau fou, cor.ooran

et ibis blanc. La pression de la chasse est sana nul doute la

cause principale ce la disparition de ces espèces déjà r~res

auparavant ; d'aprèo SPluaqS (1973) 10 corooran, le tantale, la
spatule et le jabi?Œ préfèront lGO grands narais G'COU libre qui

GÀistcnt au SurinaQ Dais nanqUGnt our les côtes dos autr~s

Guyanes. La pOUTDuite de nos recherc~es nous fora peut-être

découvrir ces espèces dans 10 oarais Sarcelle. illn cc qui concerne

la spatule rOSG (Ajain ajaja) qui, sanD jaoais avoir été abondante,
était bien com~UG èes cnaoseu~s, nous n'avons pas la certitude
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a'en avoir vu ; plusieurs fois nou~ avons observé on vol,

de très loin, quelques oisea~~ reSOD qui nous c~t scoblé

plus petits ct Doins allongés que les flaoants ot qui

pourraient ~tre dos spatulos.

LeD bancs de vase ne sont pas uniq~eDent dos lieux

G'alicentation nais pour ce?teines espècos d'oisoat~ non

1ioico109 ils servent d'aires do repos, surtout d&~s les

parties hautes, p:us ~erDes. On pe~t y voi~ ~os Gro~pGs

de ~ecs-en-cisea~r (Rynchops nip,ra), GO oto:~ce dG di­

verses espèces ct de couetteo rieuses aLléricaincs (Larue

atricilla), la tête toujo~ro tournéo dans le nêoe sens,

face au vent. Les becs-en-ciseauz aiDent pecher ào leur

façon si caractéristique d&~s l'eau calno,le lone des

banco de vase; ils Qoivcnt 7 trouver les petits poissons
ct les crevettes qui constituent leur nourriture; les

"gTOS-yoUZIi si abondants le lone de cos bancs èe vuse ne

accolent pas (sauf peut-être les tout petits specioolls)
~tre pêchés par CGO oisontu: qui Dont réputés ne GO nourrir
que de to~tes petites proies.

LES BATTURES DE 14All4ANOURY.

A l'Est Q~ la eTanùo oanG~ove de Sinnauary, ~~ peu

après l'endroit où so tel~lin0 la ~oute de l'anse détruite
par la oe~, se trouvent au large des fl~ts Tochetu: appelés

"battures do MalOal10ur:' Il •

Lao plus BTaJ.'lcJ.O c"le

situés le plus au large et
tation, servent do lieu de

~ces llbts, qui sont aussi ceux

qui ~en~erùent lli1 peu èe véCé­
ponte po~r certains oisea~

narins. Houo y avons invonto:;..·ié t~ois espèces : la Donette

rieuse anéricaine (Le~us atricilla), la sterne royale

(~lalasseus oaziDus) ct la stOTUO Ce Cayenne (Thalasseus
euryenatèus). Les populations rGproù~ctTicos cooportent
approziDativooont '2n cillier d'oisGa~!Z pour chacune de cos

espèces. La périoùo de nidification socble aSSG~ étalée ct

serait sensibloDcnt la o~De q~G ,o2r l'ibis rouce.
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Il faut rooarquor quo la reproduction èo ccc oopècos

n'avait janais été oiDlalée do Guyane, ni D~DG dn Surinao.

Dann "Birrlo 01 Surinao" on lit pour lu oouetto rieuse "Them

io no ovièlel1co of broec1ing.", pour la sterne royale "A oierant

froD the north.", quant à la atome de Caycmle, 0110 n'ost

cano pas Dontionnéc dans ce livre. Pour cotte èon~ièrG oopèco

WATSON (1965) no cito que 100 tlco du Vonezuela co~o lieUir
c1e roproeJ.!2ction.

LeD oeufs Dont céposés dans 100 partioG les pl~o hautes

des llüts, à DeDe le rocher, ou eutre les rarco to~ffeG d'her­

bes ou oncore oOUO los cioreOD (Cereuo sp.) qui pO~SDent tout

on haut dos principauz !16to. Les jelli~oD sont nourrio do petits

poissons ct èe crcvettes.

Du fait des ùif1iculteo C'accès : - éloieneoont, ?écifs,
oor souvcnt asitée, hOwle, - Ica batturoG ÙO HaluanOU17 Dont
peu visitécc par 100 bracorrr~icrG. Tout~foiD, au début GO la

nidification, les oeufs de 8tGl~100 sont pariais dénichéo ; un

restaurant de 3innaoary affiche à son Denll "oDelette d'oeufs
de sternes".

Cea rochera off::-en t Gonc un e;rand intérôt ·.o:.:ni tholoei­

que et devront ~tre inc1uo dans la futuro TGPCrVe de Simîaoary.

~. LOG ":;:-ocheo blnnchoo" et 1'''110 vo:--to" Dontionnées

sur certaines cartos de la Guyano, Gont actuo11oDent cnglobéeo

dans la oane::-ove.

PROJET DE RESERVE.

Pou::, la région de 3innaoary trois projete de réaol-vo

naturelle ont déjà été établis :

- celui propoaé par ~~ Groupe ào travail oTe;~~ise par la

préfecture do la GuyanG 10 9 septoobro 1972 ;

- celui de B. ~ISCHESSER.~u C.T.G.R.E.F" daté du 10 jmîvior

1973 ;

celui de Ph. BLAlJC.ANEAUX de l'O.R.S.T.O.r.i., cn date du

7 novccbro 1973.
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Lo projet du ero~pc do travail ost le plus proche do

celui que noua allons proposer oais il n'enelobc pao 100

carais ct forôts narécacouooo situées entre CoroGsony ct

Trou-Poissons, la ~anerovc située ontre la route, la ri­

vière Counaoana et le fleuve Iracoubo.

Le projet de B. FISCEESS~E par contre conprcnd toute

la partie cooprise entre 100 flouV03 3il~~ary ct Iracoubo,

au Nord de la route ; il enclobe donc le haueeu de CoroGoo­

ny et toutes lOG cultu~co qci l'entoure~t. Sur la rive droito

de la Sinnanary, co projet ne p»oposo que la pointe de la

nangrovc située à l'Ouest Ge l'aploob Ge Gil!naoary.

p~. BLiJ~Cf~nw~itQ: sueeèro Qe ne oottro en réserve que

la o~erove de la rive droite de la 3innaoary jusqu'au bout

de la route de l'anoe.

Aucun de ces projets n'inclut les battures de
Ualoan0 ury •

Nous proposons lOG UniteD suivantes (VOiT cartes

I.G.H. au ::"/50.000 Kctrrou lI.a. ot L..~acoubo H.E.)

Toute la Dangrov~ et leo Derais oituéo ontre la route de

l'anoe et la r.1or (COl.JDO élans 1.os projets "[';l"'OUPC do t3::'avail"
ct BLffi~CAlr.ffiAUX) ; la routo de l'anoe, ancienno liaison ent~o

~ourou ct Sinnaoary, conotruito SQ~ un ancien coràon litto~al

oableuz. servira de lioitc. Quelques car~ots ct cultures ezio­

tont Dur le cOtG nOTd do cette route Dais il ne ocra pas né­
cessaire ü'en Gcoro~der le déplacooent, il suffira d'y intcr~

dire de nouvelles constructions et do nOUVGa~~ èéfrichcnents

(abattio), couz-ci pouvm~t très ~ien ôt~e fait do l'autre

cOté do la route. Le èéb~t do cotte lioite pourrait Ôt~0

situé au pout du cm~al H1ilippon ou un pou on aval, ou~ 10

fleuve Sinnaoary, dans le prolonceoont do la routo do l'ance

uné pancarte bien visi010 dev~ait ôtTC placéc sur 10 bo~d

du fleuvo. La fin de cotto linito cornci~era avoc la fin de

la route àe l'anse nais dovra enelober tous les rochera situés

Gn cor jusque ct y coopric loc "battures de IlalDanou-ry.
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Il faut notor que l'Gztrénité oriantalG do cette zone

fait partie èe l'eoprise G2 Centre Spatial ~Janais do Kourou

(voir carto jointe). Il no devrait pao y avoir do difficultés
pour obtoni~ la rétrocossion GO catte petite Inrtie à la réser­

ve, la chaase y est dl~illours déjà tbéoriquooent interdite.

Le dénut de la linitc dovra se trouver juste cn face de
celui de la rive Groite, avec éGsloDent lli~O pancarte; la linite

longera la lisière intérieure de la nmlGrove jusqu'~ son con~

fluent avec la for~t oarGcaGGt1so dao c;ra.."'lcls P-.cip!.~is d'3 Yiyi,

ene;lobera cos "pripris" (~.:.1arais) ct l'étllIlB situé à l'Ouest de
Corossony pour rejoindre la route nationale nO l avant la digue

Yiyi (1). Ensuite, la lioite s~ivro tout sinplaaont la route
jusqu'à I~acouDo en laiss&lt enclavées les quelquos construc­
tions (Trou Poissons) ct cultures situées su~ le bord de cette

route, côté nord (COŒ)C pour la route de l'anse, il suffira

d'eopacher l'établisacoent èe nouvelles constJrllctions ou de
nouv~auz abattis). ~~fin ln lioite suivxa la rive Groite du

fleuve Iracoubo jusqu'à la Der, le Counaoaoa ct l'Iracoubo

ayant nain tenant uno eDbo~chu~e CODDill~e (voir carte schénati­

que ci-jointe).

Il est ~ien entendu que tous les bancs de vaDe cÔtiers

situés le lone do la réserve devront faire partie intéGrante

de cello-ci

(1). - D'après los renoeicncwcnts obtenus dano la réeion, dans

cet étanc abonëaient auparavant les canards et dendrocYGnes

oais l'abus do la chasoe a tout fait dispara1t~0. L'incorpora­
tion do ce plan ù'cau à la roocrvo et sa surveilla~co par ur
garde basé à COTossony, pemettraiont vraiscublablcDont 10 re­

tour de cos oiGoam~ qui pourraie~t constituer ~1 nouvol attrait
tcuristiqu.o.

Par ailleurs los na~ais situés de part ct d'autre de
cette digue ont été dépcupléo (ct continuent à l'être) cn

cainans par des chasoetrrs opécialisGs brésiliens habitant

SinnaoorJ ; Ces oillicro de COD crocodiliens ont été récoltés

à cet endroit poox la vianGo ct la tazidGrni0.
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&~ l'aboonce de cartes ou de photo8r~phieD

aériennes récentes et coopte tonu do la uo5ification

continuelle du riv3Gc, i: Got iUpOODi~lo &!utilioer le

planinèt~e ct d'évaluG~ avec p~écioion ln superficie do

cette résc:-ve. lIous nOUD bascrons c!onc DUT les chiffras

don.~és dans 10 rappo=t èu C.T.F.T. potrr ICD superficies

Gce oaIlcrovoG :

- pour la rive droitc do la Sillllaoury 6.000 ha

- Ge la 3innaoary à l' oo'bouchu;"c ëla l' Iraco ubo 7.000 ha ;

soit un totol de OŒ1erovo do 13.000 ha • ~ ajoutant leo

guolquoo oarais incorporés à la réoorvo on a~~ivo à une

superficie d'envi~on l~.OOO ha. L titre do cooparaioon

la RéDorvc do Copponnocptlllt ou 3urinao, c~éée opécialo­

nent pour l'ibio roueo, a tllîO superficie ~e 10.000 ha

et celle de "t'lia \'lia, c:::-ééo pour 11 ibiD TOL1GO et 100 ter":'

tues à 36.000 3a ; chac~uo do ceo réseTvcD o'étGnèle~t our

plue de 50 ~~ de c8tos (celle q~o nous p~opooono D'éten­

dra our envi~on 45 à 50 L:w).

On pout se rendre ceupte ai~oi quo noo propo3~~

tiona sont loin d'être czcoocivcs üt la ~ise en réserve

d'w~e loneuc~T de cÔte o~ffisnooont Erendo ost absolu­

Dent néccsGai~o en raison GOS déplacoconto épioodiqu0D

èeD 30nos àe nidificatio~ ~00 iDiD rouces. De plus, la

côte entre lOG onbouchuroo de l'Iracoubo ct de la 8inna­

oary ost cortainenont la plus l~che an ibiD rouGOO ct on

l~d0iGao de toute la Guym~c ; ~1 cortain noobrc de ÙOT­

toi~G ot zones do nièification s'y tro~vont, s'y sont

trouvées ou D'y trouveront (voi~ carte schéoatiquc ci­

jointe). H~oe la cÔte G"-1tre la zone GO nidification

actuelle des ibis ct lIC:z::ti"é:J.ité èc ln route c1e l'anDe,

quoique nottc8ent naine richo car attaq~éo par la ~er,

cooporto guolqueEJ pettto dortoiro ël'i1)is. '~_uand la pl'lo.so

àe recul do cptte ceta sc~a toroiné0 (cycle ~Lèéccl1nal

è.' aprèD I1.~Jn . 1962) ct foya. plnco È1 une phase ù.' cn­

vasODent, los nüuvoam: 1J2l1.CO c10 vaGC ct ln jeuno OéLl1­

erave ~ui o'y dévclappG~~ attireront lCD oiDoaLu: à nou­

veau. Il est fo~t probable qu'invcrDé~cnt 100 ~ale9
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actuellenent on phase dl Gnerai Goonent du ri v.seo Doront alors
on phase do recul Gt il D'on suivra un déplaccoont dos popula­

tions aviaiAcs. Ces pbaseD d'aval~céc ct do rGc~l do la oanCTo­

vo, détûrninmît doc ~OCVGDcnts de la fauoG, iDpliquGnt écale­

Dont la nécessité de oettre on réoeTve une cranëe loneueur de

c6te afin d'ôtro o~r d'avoir toujours des banco do vaGO ct des

canerovos cu voie d'oztouGion da~s la zono p~otéGéo.

nlFRASTRUCTURE ET FONCTIOm·Jill~NT.

La Direction Qe la réserve devra ~tre ~aséo è Sinnanary

avec on Conservateur Gt un cardo ; co doniier chareé principnle­

Dent àe la sUl~oillauco d~ fleuvo et du dortoir - zone de n181­

iicat1on.

- Un poste de E;:l.rè.e ,::1o"'..rra etre inplanté à l'G:z::tréDi té de la

route de l'anse pour la o~voill&~ce de cotte route, de la ceta
est ct dos ~~tt~?eo àe l'~loanoury.

- Un postu ocra néccGoaire ù Co?ossauy pour sUl~eillcr leG li01­

tes, l'étanG ~e Corosoony ct 100 n~raic Yiyi.

- Un autro SCTa bion cÜr établi s Irncoubo pour" 10 contrele

du flouve ct de la cetc Ouest.

- Enfin m~ Garde ocrait nécoooairo au pont de la COlli~aoana

pour la survoilla~co de cotte rivi~~G ct do la ro~tc.

Chaque pooto do carèo devra être Duni d'tm C&10t à 00­

teur. Dca postes 6~ettcu~s radio portatifs nouo sOD~le~t indis­

pensables dans cbaq~e base pour la coordination dos opérations

de surveillro~co ct los liaisons avoc le conservateur.

ACTIVITES EXISTlùJTES OU EU PROJ!!:T.

Le eros atout de la réserve do Sip-naoary et Iracoubo

est qu'ello ne Coo90~te q~e Ges 30nes DarGi~alos où ne s'exerce

pratiqueDont auc~ne activité. Elle ne lèsera ~onc personne,

horeis quelques chasseurs ou plutet oossacreuro d'ibie.

La p~che ost ~ratiquéc sur les fleuvos 8innaoary,
Co~a.u.:l!'Jo. ·::t 1racouoo ~ Cans la crique Crevasse allBl'lt de

Corossony à l'oobouchure de la Sinnaoary ainsi qu'en DO~ à
partir des villaBon do 8innannry, Corossony et Iracoubo.
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d'eau puisqu'olle nlinfl~e puo sur la vie dos oiGoaro~

11oico1e:::: ou O~OG ichtyophae;os. LIais il ost inélispeueablc

qu'elle Goit intordite àans 100 petite:::: c=iquoe de le ré­

serve (y conpri:::: la crique Yiyi) ainei que dm~G les oaraia,

ce qui DO dovrait euè~o poso~ do p~oblèDG p~iGque co:::: lio2Z

sont rarooent pêchés. Il eot éviQent qu'on aval do Si!ll~anarJ

et Iracoubo 100 pôcheur:::: no dovront plue ~tro autorisés à
ocporter un fcoil GanD leur canot CODDe il0 10 font actucl­

lenent.

LeD oaraiu do la Toute do llanse ont été vidéo do

lourD coïoanD ot colui do la digue Yiyi l'ost presque
déjà certaino chaGGGurs b~é::::ilion:::: quittent Sil~~aoary où

leur chasse n'oot DluD rontable.

La nm1gAovo nlost pao czploitée ; bion oft~ les

p~chcuro, qua~d îlo ont besoin è'uno perche ou dOL~: pour

leur C&~ot ou pOUT poser lC2~o fileto, coupent quelques

jeunes l~licGlnLia bion ~oito nein cette activité eot né­

gliGeable. ~ pourra touto~oio into?cire ceo coupoe (il

reste un pou de uanerovc on anont do Sinn~ary et beaucoup

sur la rive gauche do l'Iraco2bo pour cela).

Un ~apport Gu Centre TGci~~ique Forestier T~opical

l ' l' ~ t· d" , t ' , ù ., 197(')GUT c~p Ol~a 10n 0 ~a n&~Grove 0 e e rc 2Ge on ~

nais ce rappo~t no précise pao 'Q~ellc pourrait 8tre l'u-,
tilisation GOS palét~vicTe. D'eprès M. BOYE (1962) 100

palétuviers pou:.~raiel1t être t:canofornés .Jl'l pâte à pD.:Qie!'

d'emballaGe or, 011. n'ig...'r1.ore pao qu'il existo act:J.ollcDont

tIn projet d'i~plmltation dtlli~O grosse UGine ÙG pate à pa­
pier en Gt.1Ya."1e (}Oo.ooo T./an), i:.:mis c1'mlo payt cello-ci

serait peut-être ioplmltée SQr 10 Conté cn raison Go l'accès

aumouvoau po~t 6e Décrua deo Cmn~es, G'autre part 01:0 n'u­

tiliserait que les arbroo do la forêt aVoioinru~tc (60 à
00.000 ha au pr0~ior stado ; cult~re9 forostières Gna~ite).

L'G~ploitation de la Olli1erOVG pose èo noobre~: p~o­

blènoD ; coupe C&~C la vaoo ot m~iqueDGnt GU~ lco rivoD deo
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cours d'oa~ navigables, ~ébardaee à une distance de 250 0

caxicuc de~ rives, acheoineoent des erUDes par barees, à cer-
.'

taines beures de la norée, etc ••• En conséquence, une petite
partie serilecent des l5.ooq· ha dienes d'intérêt (rapport du
CTFT) serait e~ploitable. ~l parait aberrant de vouloir exploi­
ter la canerove à erands frais alors que plus de 95 %du pays
est couvert de forêts pratiquecent intactes et beaucoup plus
faciles à exploiter! Le rapPoTt du CTFT ne paTie d'ailleurs
pao des conséquences p~obables d'une coupe à blanc de la can­
grove : érosion par les vagues ou la pluie de la vase non pro­
tégée et conséqueccent envasenent des fleuves et des estuaires.

Les palétuviers pourraient servir aussi à la fabrica-~

tian de charbon de bois; l'écorce riche en tannin, était
autrefois utilisée pour tanner les peaux.

Lec nangroves doivent être considérées cocoe des
"zones oarginales" e~ e:xploitées COI:De telles, sans codifica­
tions icportontes, c'est-à-dire principalecont pour le tourisce
(Réservos de faune, chasse et p~che sportive) ou pour la pêche
artisanale.

Le fleuve Sinnacary a déjà été proposé cocae lieu
possible pour l'installation d'une usine ~e pAte à papier.
Si cette idée était retenue ce serait une catastrophe pour
la réserve car, calgré les nouvelles oblieations de traitecent
des effluents, il ne fait pas de doute que les bancs de vase
de l'enbouchure, si icportanto pour la nourriture des oioeaux,
seraient pollués.

En ce qui concerne l'artisanat àe fleurs en pluoes,
organisé par les Soeurs de Sinnacary, plusieurs solutions
sont possibles

- Récupération dos places d'ibis chassés dans d'autres lieux,
oais cette solution risque d'encouraB~lc braconnaeo sur la
réserve et deoanderait donc des contr8les.

- Racassage des pluces flottantes ou échouées, récupération
des pluocs d'oiseaux corts racassés par les eardeo : ooindre
risque do braconnaee cais production de pluces sans doute in­
suffisante.
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- Elcvaee d'ibis, coc oisGau;~ vivent Dien cn captivité

nais à notre conuaiooanco lour rep~oè~ction Gane CGC condi­

tions n'a pas encore été essayéo ; par ailleurs il faudrait
vraiseDbleoont ajouter du carotène atD~ alioonts pOt~ obte­
nir la couleur rouge do lO~TO plL~es.

- Elevaec do volailloa GODoatiquos 6e ooulour bl&,chc, ca­
nards not~ïcnont ; dos Tacoa séloctionnées Gont élevées dana
èl ·.,,., t è T- =l"'.n
~i.j[eron a pays, partieuli rement on Cl.1lne, en vue c..o .l1.a. CO:::'1.J..CC-

tion de fleurs (le cm1ard QO Ba~oario blanc fe~oit très bien

l'affaire) ; des teintures ù'ozcellcute qualité existent à
CGt effet, ollos po~~ottent Q'aillours tlll choix Go coloris
beaucoup pluo Grm16 qQ'a,vec des plt~es Le coulours naturcl­

18S. L'élevage GO c~la~ds peroottrait en outre ln vente des
oiseauz pluoéa pour la conooooation. C'est cetto Golution
que nous pTéfèrerio~o Dais los 30e~~s nettent un point
d'honneur actuelloDent à n'utiliser gaG des pluoeo non tein­

tes !

ACTIVITES POSSIBLES.
;

Dal~S los Qifférents projets éta~lio jusqu'à présent

il était question do Eéaervos IJaturclloD, voire oêoe do

Réserves IJaturollolJ I:i.1.téeralco. Ce dornier statu.t oot à

exclure totaleDont car, dnns l'état d'esprit actuel, uno
Réservo IJat/.....relle Int6::;ralo ne Derai t aODoluoent pas cO!J.­

pris8 par taus; olle sorait consi~éré0 coooe m~c D?ll1aèo
(voiro D~nc un acte do coloniali3~c) ct toua ceL~r qui 10

pourraient bracoru~eraiont sm~G aUC~ï ecrupulo. Il ost hors
de doute que 10 préjudice cauoé aL~: populationo localos par
la création de ré80rv~s (da~s l~ cao dG celle de ~innaoary

le préjudice est oinioe et no tO~C~G ~ue quelques chaoseurs
qui poul"?ont d'aille~rs aller chaGoe~ on G'autrcs lie~:)

Qoit ôtre conpensé par un intérêt ce~tain. 8i 20e cnaooeure
qui disposent toua -:le canota à Dateur, peuvent âtre :;:'eoyléo
en euideo pour loc to~ristco, il est évident qU0 non oeule­
ncnt ils conprenèront l'utilité do la réserve, Daie seront

les preDiers à la. défendre puisqu'ello sarn leur caene- ain
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Par ailleurs nous proposons, en coopensation, de decan­
der au Centre Spatial Guyanais d'autoriser la chasse sur la
partie de son copriee située à 1iOuest de la crique ~rouabo,

entre la route nationale n° l, la Dcr et la route de l'anse
(soit 7 à 0.000 ha). En effet sur toute la partie de l'emprise
du CeS.G. située entre la route nationale ct la cer, depuis
Kourou à l'Est jusqu'à la lioite ouest sur la crique Paracou
avant Sinnaoary, il est actuelleoent interdit de chasser.
Ainsi, si l'on ajoute à la résel~e la zone àe chasse interdite
du C.S.G. (environ 18.000 ha) on obtienàra une aire interdite
à la chasse allant de Kourou jusqu'à Iracpubo, entre la route
et la ocr (à llexception Co doux petites zones aux alentours
de Sinnanal-Y et Corossony) 1 Il va de soi que cet état de fait
sera relevé par les chasseurs qui ont déjà cal accepté l'in­
terdiction de chasse du C.S.G. et qui no canqueront pas de pro­
tester. La partie de l'eoprise du C.S.G. que nous proposons
d'ouvrir à nouveau à la chaase, n'a euère d1icportance pour la
protection àeo oiseaux qui nous intéressent nais par contre
elle possède un intér~t cynéBétique évidant (biches, quolques
canards, cabiai, seonti, bécasse etc.). De plus elle eot à
l'heure actuelle souciee au braconnaGe car trop éloignée de
Kourou pour 8tra efficaccnent sUl-veillée. Aucune installation
du C.S.G. ne s'y trouve.

Beaucoup àe gens no croient pas a~ possibilités tou­
ristiques de la Guyane, pour certains l'enfer vert, le bagne
n'ont pas encore été effacés de leur esprit, pour d'autres
llidée àe tourisne est obligatoironent associée à celles de
plages, soleil, Der ~leue~ •• Pourtant la Guyane possède de
toute évidence des richesses touristiques inexploitées. Pour
la région de Ginnanary on pense tout de suite aux ibis rouges.

C'est pourquoi nous SUGGérons pour la réserve le statut
de Parc rrationsl ou à défaut de réserve ouverte et cane axée
sur le touricoe. Il nous aacble par ailleurs que le budget de
la Guyane supporterait difficilenant les frais de gestion de
plusieurs réserves et que ceo frais devraient être à la chareo
de l'état.
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Le statut éle Parc lTational (ot'!. oioi1ai1'o) :!-'1 'o::clut

pas la création de ~onGO oieos on r..écorvec IJatu:-olles Inté­

grales. POUy nil1naoal~ il faudra en ériGo~ pour tous les

lieux de nidification ct dortoirs, étant bien entendu gue

ces réservoc intégraloc aev~ont cuivre les déplaccncnts

éventuels de ces zonee do nidification.

Les possibilités touriotiqucs de la résorve dG

Sinnarlary son t :

1°/ L'observation, la prise de vaas des ibio rOUeOG. Ces
activités devront ~trc liDitéeo au floQVO SilLnaoa~T,'par­

ticulièreoent à son enbouchu~e (ioic ct autres 1ioico100

sur le banc de vaoe à uaréo basse, vole d'ibic rccav~ant

le dortoir en fin d'aprèo-niùi) et à tm deGré Doindro à
l'enbouchurc GO l'I~acoubo. Lloboervation à partir de la

oer pourrait ~tre aucoi tolérée à condition do ne pao

approcher dos dortoirs à coins de 200 ~ètrco. Ces con~i­

tions ét~nt respoctéoo, aucune perturbation n'oct à c~ain­

dre dans les populationc d'ibis rouce8, l~deidés et autres.

Lvant la création do la ?ésG~vO nous noue soooes

déjà efforcé de prono~voi~ cotto CO?tc ào touric~o par
notro "note sur 11 i'bis roue;o on GUYal'lG" ct par notre

action à Sinn~nal-Y ct noue avouo e~ la catiofection Ge voir

s'aoorcor un cor~Gncecont ào touriDwo do vision en canot.

L l'onboucnuTo do la Si~anory, des piquets devraient
ôtrc enfoncés à prozioité du 'banc de vaso pour a=n~rCT los

canots.

2°/ L'observation et 10 p~otoGraphio au ~lash des caïoano

la nuit. Cette activité pout s'czorcer pa~ticulièreQout

dans les pripris dG Yiyi ùès la nuit toobée. En cm~ot avec
une laope leD CaïO&lS peuvent s'approcher d'Gxtrôoeocnt près

puisque los chassouro p~ofccsionnolD attrapent les petits

0Z9nplai~es à la nein pa? co p?océ~é, los plue eroo ét&~t

capturés avec un Iaseo au bout d'lli10 porche. Ce serait peut­
~trc une façon ùe recycler au ~oins un des chasseurs de

caïoano.
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Une étude de la perturbation causée devrait être entre­
prise par le conservateur de la réserve et au besoin il fau­
drait liciter àana l'ecpace et le tecps cette nctivité.

3°/ La pêche sportive ~ans les fleuves, en particulier celle
du tarpon. Il convient de rappeler que cette p~che est très
prisée des acéricains des U.S.A. et que certains dépensent
des fortunes pour pouvoir pratiquer ce sport (particulière­
Dent en Floride). En effet le tarpon cat un poisson extr8­
cecent coobatif, effectuant des sauts prodigieux et il pout
attoindre une erande taille : plus do 2 oètres et 50 kg 1

4°/ Eventuelle~ent, si les l~atidae reviennent, l'observation

et la prise de v~es de ces oiseaux sur les p~ans d'eau (en
particulier celui de Corossony) à partir de canots ou cieux
de niradors.

MESURES DE PROTECTION SUPPLEMl.mTAIRES.

La precière cesure qui vient à l'eoprit est la protec­
tion intégrale de l'ibis rouge. Il faut rooarquer que cat oi­
seau n'est pas nentionné sur la liste actuelle des anioaux pro­
tégés (arr~té préfectoral du 3-VII-1968) ; 0110 n'est pas non
plus sur la nouvelle liote proposée par J.H. BRUGIERE. On

pourra sans doute s'en étonner Dais les raisons de cette
"ocission" reposent sur le fait que d'une part l'ibis rougo,
recherchée pour la qualité de sa chair,eot vn gibier tradition­
nel deo guyanais (on le trouve fréquG!JOent dans les Denus pro":
posés par les restaurateurs de la côte) et que d'autre part ses
pluoes peroettent un artisanat intéressant (il n'yen a déjà
pas beaucoup en Guyane) qui fait vivre un certain nocbre de
personnes (1)

(1). - 84 fe~es ou jeunes filles s'adonnent à ce travail
rien qu'à 3innanary, oaio couleeent un petit nocbre d'entre
Glles ne vivent que de cela. Avec les plLEJes d'un ibis on
peut confectionner environ 8 fleurs diverses qui rapportent
à la fabricante près de 150 F. Le chiffre d'affaire actuel
à Sinnanary atteint environ 20.000 F par cois pour l'ensecble
des fleurs dont plus de ln ooitié est confectionnée avec des

pluces d'ibis.
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""

Nouo estiDono, q~mlt à nous qn'm~G Téocrvc efficacc­
cent- e;ardée- ct le respect do 10 rèeleoontatioll D.ctuellea:J.:"
la chasse (pas plus de 18 ibis par sortie) ooraiont CeG'.
Cesures auffisantcs pour perL23ttre à la population d'ibis ùe

sc rcconatituer. vmis cola pOGO -le p?oolèoe de ln su~"eillan­

ce do la choose et des pou~suiteo a~~ délinquants.

Toutefois, nous p0noons que deo oco~~oo 1ntcr~~èiaires

oeraient sowlaitableo, à savoir l'interdiction de ln chaoac
des ,ibis par leo cilnsscuro pLofessionncls (qui ont D.ctuellG­
oent droit à 50 ibis par aq~~1.iie) ct l'il1-teréliction do sn
vente sur les naFcbéa (Dcac~c facilo à contrôler). L'ibis

deviendrait ainsi un eibior de sport ct non ~e CODOerce.

Par la c~ite, E'il s'avère quo dos chasseurs conti~

nuent à ne pas respecter ln rèe1eücntation ,~e la c~asso ct
que colle-ci no pe~t et~c eific~c~nGn~ con~ralée~-qüfGn'
conséquence la population Clibic no oc ~Qco~stituo pas uais

tend cncore à dininuer, il eG~a alorD nécGasai~e d'interdi­
re la chaoac de cet oisca~ à titre toopornirc (3 ons par
ezeople) ou Céfiniti~.' Cc acront les chasseurs e~-naDes

qui aUTont détoroiné cette oesure ct ilo ne pou~ront sIon
prendl~e qu'à otm. ' '

lli~ oatière d'édUCAtion nous avona larccnent èistri­
bué notre note s~r l'ibis =ouce eD Guymlo (voir Bibliogra­
phie) et quelques porsonriea ont p~io conscience du problèoo.
Ln SEPANGUY (Société pOUi~ 10., 1?i~otection de l,a ITature en
G ) "Il , ., , "'II J- '.. - •uyane .n c.cJa oeuvre CraI.1ClŒ:IC::''l"u : e:::.E"oa~ous TncD.. o,
éoiscion à. la télé, conféronccs.-,ëJ.ébats c1a.no plusieurs
C.D.8. et au Lycée èe Cayoln~o ; èes affiches pou~ la protec­

tion àes oiscaw: sont p~évuos. Plueiou~s instituteurs ct
profosseu~o de scionceo naturol1oo ont pris à coeur d'on~

oeicner la protection Co la nature à leurs él~vcs.' Petit

à petit ces offorts porteront leura ~rwita.

Bien que l' éc1t.watiol'l coi t nottencn t préféra"'.Jle ~ 1q

répression, cell~-ci n'est pas inutile et la Gcndar.ocr~e,

devrai t fai:c~e un effort G.Ol1.G cc "s'cns ; quelques 'Do~lJ

exenples dOnlîcraicnt à ?éfléchi~ ; "la pGU~ du eondaroü est

le cOODcnccnent de la. saLesee n •



INVENTAIRE RECAPITUL~.;:rIF PROVISOIRE DES ESPECES D'OISEAUX DES MANGROVES DE SINNAMARY Er D'IRACOUBO.

Dans l'état actuel de nos connaissances il nous para!t tout à fait prématuré de vouloir dresser un inventaire pour

tous les groupes de vertébrés. Un inventaire est une oeuvre de longue haleine, de plusieurs années de recherches et n'est jamais

terminé.

L'intérêt principal de la future réserve de Sinnamary - Iracoubo étant la protection de l'ibis rouge et secondairement

des limicoles, les animaux des marais d'eau douce (marais Yiyi et route de l'anse) ainsi que ceux des rares parties de terre

ferme (le long de la route de l'anse) n'ont pas fait l'objet d'études systématiques.

Noms scientifiques
Noms français existants

ou proposés Noms créoles et observations

1
Anhinga a. anhinga (LINNE, 1766) rare.

id.

observée en vol au-dessus

.i Oiseau fou. Signalé majJ très rare~

!
1

1Cormoran

1
1 Canard plongeur

1

1Frégate. Parfois
de la cate.

1

1

Anhinga

Pélican brun.

Cormoran de HUMBOLDr

Frégate magnifique

1

1
1
1

1
1
1
1
!
1
1

rothschildi MATHEWS t 1914 . 1
j

1

•
; PELECANIDAE ,
1 Pelecanus O. occidentalis LINNE, 1766

1
1PlJALACROCORAClDAE

1 Phalacrocorax o. olivaceus (HUMBOLDl' , 1805)
1
! ANHINGIDAE

i
1
i FREG.ü!rIDAE
1
1 Fregata magnificens
1



Noms scientifiques

JUIDEIDàE

~ea cocoi LINNÉ, 1766
t

Florida caerulea (LINNE, 1758)
t

Ardeols i. ibis (LINNE, 1758)

Wetts alba egretta (GMELm, 1789)

Wetta t. thula (MOLINA, 1782)

Hydranassa t. tricolor (P.L. STlCrrus l'lULLER, 1766),
Nycticorax nycticorax hoactli (LINNE, 1758)

Nycticorax violacea cayennensis (GMi:LIN, 1789)

COCHLEARIID8E
t

Cochlearius c. cochlearius (LINNE, 1766)

ClCONIIDAE
t

~Wcteria americana LINNE, 1758

Jabiru mycteria (LICHTENSTEDr, 1819)

THRESKIOIlNlTHIDAE ,
Eudocimus ruber (LINNE, 1758)

t
Ajaia ajaja (LINNE, 1758)

Noms français existants
ou proposés

Héron à cou blanc

Petit héron bleu

Héron garde-boeufs

Grande aigrette blanche

Petite aigrette blanche

Héron trico1or

Bihorea.u blanc

Bihoreau violacé

Bec-en-bateau

Tantale d'Amérique

Jabiru américain

Ibis rouge

Spatule rose

N("IDS créoles et observations

Grand gris, grand gosier.

Héron noir.

Un exemplaire observé près de Sinnamarp.
Cette espèce ne serait arrivée qu'il y a
2 ou 3 ans.

Grand blanc.

.aigrette.

Aigrette Michel.

Sawacou blanc. Rare.

Saw400\l.

Warapapa.. Rare.

Ibis blanc. 3ignalé mais très rare.

Jabiru, touyouyou (cl). tayaya (9. ) RB.J;'8 ..

Flamant.

Spatule. Devenue très rare.



l Noms scientifiques Noms français existants
ou proposés

NQl.llG. créoles et observations

,
Phoenicopterus r. ruber (LlNNE, 1758)

PHOmUOOPl'ERIDaE
1
1

1 ANATIDAE
l ,
· gairina moschat~ (L:mNE, 1758)

Flamant rouge

Canard musqué,
Canard de Barba!'io

Tokoko.. Errat ique..

Canard sauvage

Pand'ion haHaetus ca.!:QJ..inensis (GMBLlN p 1788)

Coragyps atratus brasiliens!.~ (BONAPARrE, 1850)

Catharles aura ru.fiC'ollis SPIX, 1824

Urubu tête noirs, corbeau tête noire

Urubu t~te r"'Ouge~ corbeau tête rouge

Pagani pêc~eur..

Page.ni .• cisClaux.

Un exemplaire en j-J.illot sur la digue Yiyi.

Bibiqu~:l...

Balbuzard péloheur

Busard des es~argoto

Buse des crabes

Urubu f Vautour noir

Vauteux à tAt~ rouge

Nauc1er martinet

.ACC IPITRIDliE

~ lanoides forfif'atus yetapa (VIEILLor, 1818)

~~rhamus s. flociabilis (VIEILLOT f lE\7)

]3uteogaJ lus a~~og:t_;<~1is (GMEJJIN, 1700)

1
· CATRARTlDAE
1
t,
1

1
1
1
1
1
i PANDIONIDAE

•
1
1 FALCONIDAE

M~lyago chimaC{15.m.a paludiyagus PENARD, 1923 Caracara à t~te jaune Guigna~..

(.'H.A1W)RIlDAE ,
Pluvialis sguatarol! (LINNE, 1758)

.~radrius semipalmatus BONAPAm'E, 1825

Pluvier argenté

Pluvier semi-palmé



Noms scientifiques

SCOLOP~IDAE

Numenius phaeopus hudsonicus ~' 1790

Tringa flavipes (G1VtELIN, 1789)

Tringa melanoleuca (GMELIN, 1789),
Actitis macularia LmN;~, 1766

Catoptrophorus s. ser:dpalmatus (Gf1ELIN, 1789),
~irEmaria interpres morinella (LINNE, 1766)

Limnodromus g. griseus (GIIlELIN, 1789)

Calidris pusilla (LUNE, 1766)

Calidris mauri (CA&illIS, 1856)

L..'iRITh-Œ 1

Larus atricilla LINNE, 1758

Stema superciliaris VIEILLOT, 1819

Thalasseus m. maximus BODThl.ERT, 1783

RYNCHOPIDaE
Rynchops nigra cinerascens SPIX, 1825

COLUMBIl1Œ
Columba c. cayennensis BONNATERRE, 1792

Noms français existants
ou proposés

Courlis corl1eu

Petit chevalier à pattes jaunes

Grand chevalier à pattes jaunes

Chevalier tacheté

Chevalier semi-palmé

Tournepierre

Bécasseau roux

B~casseau demi-palmé

Bécasseau de l'Ouest

Mouette rieuse américaine

Sterne à bec jaune

Sterne royale d'nmérique

Bec-en-ciseaux américain

Pigeon de Cayenne

Noms créoles et observations

Bécasse flamant.

Bécasses, chevaliers.

~ ~ouettes de mer.

Goeland.

Hirondelle de mer.

Hirondelle de mer majeure.

Bec-e iseaux.

Ramier-palétuvier.
Les gros pigeons survolant la mangrove
appartiennent sans doute à cette espàce.

psm.ACID~

Amazona amazonica micra GRISCOM et GREENW.AY, 1937 l-unazone à ailes oranges Jacot-bâche.
Les Psittacidae du dortoir de Sinna.a:ary
appartiennent à cette espèce.



Noms créoles et observations
Noms français existants

ou proposésNoms scientifiques

, 1
/

,1
r~--------------------r-----------+-------------l
, : 1i CUCULIDAE ,
1 Coccyzus m. minor (GMELIN, 1788) Coucou de mangrove .; 1
1 1
i Crotophaga major GMELIN, 1788 Grand ani OLseau-diable. 1

I
l STRIGIDAE ,: i

.' 1

1 Bubo virginianus nacurutu (VIEILLor, 1817) Grand Duc de Virginie Il Chouettes. . i

l, Pu1 at ix . ill t (LATHAM 1790) Chouette à lunettes i Des rapaces nocturnes ont été aperçus, 1
s r p. perspJ.c a a , j la nuit au-dessous de la Sinnamary : 1

1ALCEDINIDAB 1 mais n'ont pas été collectés. 1

1 Cerrle t. torguata (LINNE, 1766) Martin-~cheur à collier Martin-pêcheur Johnglô. :

i PICIDAE i
1 Dr;rocopus 1. lineatus (LINNE, 1766) Pic à lignes blanches Coq-bois ~ 1
1 ."1DENDROCOLAPrIDAE 1.
1 Xiphorhmchus p. picus (GMEJ1IN, 1788) Picucule à bec droit I!I~lPetit coq-bois. \1

1
()

"

L'une de ces espèces a été observée
Xiphorhynchus guttatus polystictus SlU,VIN & GOm1dN,1883 Picucule à gorge jaune près du dortoir dl ibis de Sinnamary. 1

i i
!~~={=ID=a= i 1
i

Fluvicola p. pica (BODDAERl', 1783) Tyran pie Hirondelle de palétuvier. i
Dans la basse mangrove pionnière. 1

Hirondelle.Hirondelle à ventre blanc
HIRUNDINIDaE

Tachycineta albiventer (BODD.AERI', 1783)

ICTERIDAE 1

. .Agela:1ne i. icterocephalus (LINNE, 1766) Loriot à capuchon jaune ,Tête dorée. ,,~

______• .. 4 , __• ! . ~~~~_végétation Pi~i~~:..,,_._~3JI
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mOBLEX-1E .. DES AIJATIDAE.

Les AnatiC:ae de Guyane (canards, c1endrocygnes),
presque tous confinés sur ~ne portion du narais 3arcella(ou
"savane Sarcelle") près de Uans. Gont éGaleoent l'objet de
nasoacres inconsidérés qui ont ca~aé une èioinution alar­

cante de leurs effectifs. Les observations que nous avons
foroulées plus hatllt à propos dao "chacser.;l.iC's" sont élano
leur enseoble tout eucs! valablec pou~ les canards que

pour les ibis : fern0t~re Ge la chaose ou noobre de pièces
non respectés, CODDerCG deo canarda etc •••

IJ'ayant toujo~'s paG reçu notre canot en aluoiniuo,
nécessaire pour oe déplacer dm1S eGO nerais, nous n'avons

jusqu'à présent QU8 très peu travaillé dans la réBion de

~~a, nos efforts ont été concentrés dans la réSion àe
3innanary.

ESPECES PRESm~TES

Il convient de distineuer desL~ eroupes distincts

d'J~atidae : 100 oierateurs et les sédentai~es.

PaiL1i les preoieI"o on trouve les espèces suivantes

- La sarcelle à ailGs bleuco ou Darcelle d'P~érique (An,as
discors ou Querguec1ula diGcors) appelée localer:mnt "cal1.cttell._

Elle nië:.ific au Canada ct Cla'l'ls le l!o:;.~d des Etats-Unis et

hiverne dans le Sud des Etats-Unis, l'fnérique centrale,
les eranGes et petites Jmtillcs et le Hord àe l'lJDérique
du Sud. Au Surinao ct en Guyane l'eopèce est présente do

janvier à nars.

- Le 9ilot aoéricain (J~as acuta t~it2ihoa), rare, présent
on janvier. Cc canarè aorait à Qett~e sur la liste des

oiseB'ÀZ intéeraleoont pTotéeéc.

Les espèc3a séd~1tai~es sont plus noobrcuGcs.

- Le pilet à JOUGS blancbes (l~ao bcl2auencis bahaoonsis), appelé

"soucourou" en GUYaI.1.G. C'est le plua COi.:JDun èles canarèi.o sédentai­
res ; sa ponte s'échelonne de Dai à octobre.
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- Le canard ousqué ou canard de Barbarie (Cairina Doschata),

appelé "canarc1 eauvaee" ou "Gros canard" par les créoleo. Les
pontes ont lieu on DarD ot av~il.

- Le dcndrocygne à ventre noir (DendrocYgnR autuonalie discalor),
appelé "sarcelle". Lee pontes ont lieu en juillet - aodt.

- Le dendrocYf:7le fauve (Denc1rocyœa bicolor 'bicolor), "sarcelle
Barbarie", "beaucoup pluG rare que le précédent.

Le dendrocyono veuf (Dendrocygna viduata), encore plue rare.

- Le canard nasqué (041Cura doninica), égalenent très rare.

Du fait de leu? raroté, ces trois dernières espèces

devraient ~tre portées sur la liste des oiseaux intéeralenent
protéeés.

Dens le carais, ainsi que our la côte et les bancs de

vase, on trouve aussi de nonbreuoes espèces do li01c0108 appar­
tenant aux faoilles àes Ardeidao, ~~aradriidae et ScoloP8cidae
(les D~Des espèces que sur le banc de vase de 3innaoary).

MILIEUX

Contrair~ent à la réCion de Sinnaoal~ - Iracoubo, les
oi11eux sont variés ; antre la rivière Organabo et la pointe
Icère,au Nord de la route, de l'Est à l'OuGet nous avons

- cntre Organabo et la criq~e Iraconpapy, de la nangrovc bordée
de narais au Sud

- auz alentours do la c~ique Iraco~papy, surtout vers son cours
inférieur, une galerie forestière assc~ large à paloiers-bâches
(Iiauritia flezuosa),ainai que èc légères su~élévations boisées.
appelé<HJ "11eto-bâches" ; OLl Sud, dans la boucle fm:née par la

piste de p~a, on trouve de la foret dense ;

- entre la crique I~aconpapy et le canal de la SODALG(nociété
c1 'ft..nénar;eoent du Littoral Guyanai s), des oarai s avec quelques
étangs ; le rivage Gst sableuz avec quelques palétuviers par
endroits.

- le canal, artificiel et récent, long do 2 ka, allant de la
route de ffuna (ancien cordon sableuz) au cordon actuel, il cona­

titue déjà un nilieu spécial;



- j~ote après le ca~al o~ trouve Lm Goulot (criquo J~armLte)

qui pernet au Darais Co oe ~cDpli~ pŒ1G~,t 100 Dnréeo ~aut0G

dG vives-oauz ; co Goulet oat ontou?é G'un~ petite DanG:~vc

- entre 10 canal ct lku1a ~oua trouvo~a la cuvette d~ Darais

Sarcelle avec ~~o erm1ào étond~e a'oau libre peu profonjc

o'asoèc~~~t pluo ou Doino par périodes, principaleDont a~r

Darées de ~o~tcs-eo~~ G~ oaison sèche ;

- en face I~1a GO tro~vo ill1e petite crique, a~po~éo crique
Condillac, qui sort èe dévOTOoi? au oaTnio (1)

- ensuite, j~oqulè la pointe 10ère De t~ot~e ~~G nm1crovo
. ~ , t ~l.nonUGO DC:.~to, avec au IJo:;:c1 u...-lG banCJ.ue te 00.010'.100 ct at1

nud, le lO:lG de ln riviè?o 11ano., tll'lO calo:::ic ~o::"ootiè:-e

narécaccuoG et QC le r~1L~ovo ; 2 la poiute D~jC 00 oitao~~

deG banco do 0801e.

L ~arée baooe lli1 C:-acè banc do vaDe a'étend Qep~ia

l'Eot do lII:-ace~papy jUOCJ.~12 l'Oucst dQ co~lot.

1
OBSERVATIOnS EFFECTUEES.

La pll.::paTt c1e no 0 O~Joo:.~vnti 011D O:lt é ·té :é:o.i teo par

avion. !Jouo avoue at.'..::-volé :0 DoraiD 0a~eollc le::: 14 février,

7 narD, 10 ~ai, ?9 no~t ct ~2 00pt08b~o. ~~ ~évrior ~0 Da­

raiD était plein G~ po~vai~ y VOiT doo Grœ~~oG uiG?cttoo,

ëleo ~lé=ono à ecu "".J~ffi'lC ct ::1oino cl' Lm oi11io::- cio cœ1.a:-èo ;
dans la ~~crovo ~o~te ÙO la ~Teoq~111e èc la pointe 10ère

leG crandoG aicrettes étaiont obendantoo ct déjà cn po~vnit

voir o~r la pInce qUOlquoD traeoD de tOTt~eo venuco poneTo.
En DarD par centre (p0tite oaioo~ Dèche) ainoi q~len Dai .
(la petite saiaon ~èche o'oot ~eaucoQ~ p~OlGll~ée on ~974),

il Y avait po~ d'eau dm~e le oarais, ~ea aicretteo ot 100

canards étaiel1t nOI:ib:~elJ.Z:, qt:ol q:::eo i 'biD o':r t:-ouvaiellt ct

our la placo loo tracas de to~tuco étaia1t n~onQonteo. &1
aoOt, par o~itc do la prolonGation Qe la oa1ooD dos pluios,

---_._---------- --"-----_._-_._--------
(1). - PO~? plus de pTécicionD our 10 Daraio Sarcelle, on

consul tera leo rappo:-to do !-l. ROSSIGlJOL et Pb.• BLUJCAlIŒAUZ,

1972; pou:" le canal, le travai~ do 'J.J. àG GR1~rVIIJ~, 1973.



il Y avait oncere Co l'oau ct ~'aDDe3 nûDb:ro~ur c~a~dc, cos
oicoa1xz étaient Gcalosent 800C3 coo=~~o o~rr leo étancs sit~éc

à l'~ot ëlu conal de la SODALG, i::' D'aGissait ("':.0 " oo';,J.Courous"

los aiGrettes étoiont aeS03 abondantoo dane la proaqu'îlo do

la Pointe !eèro i il Y avait toujocro doc traces de tortues
sur la placo. Er.. coptoD73;;o il y avnit po:.:. è10au our 10 00.1"8.1s,
toujOŒrC d~:J oml~·do èrolS 100 cônca lio~ ct e~co~o quclqUCD

HOD invooti,::.:aticl1o 0·...1:' le tO:':::".:lin oc DCl:t linitéoo
juaqutà préoont ew cm~al do la 30DA~G, à ia place à loq~ollo

il o.ccèCc, jucqutà pl~sioL7a ~ilecètroo à ItEot ot ~t~ aleu­
ta!::rc du Boulet.

Loo ?copouoabloo de la SODALG q~i ozpérioontont actuel­
IODent m1 élovaGG do c:"Gvottos on onaoins ont, à j~ato raicon

intc?t~it la chac3e 0:'1:" lOUl"D 1io:..::z: c~o tz-avai l : C~'lal, basoins,

place, cou:ot. C~tte interdiction, ~ pou prèo reopcetéo en rai­
son GO la quasi pO:Tlanonco des Tosponao~lec ou Cos ooployés su~

10 to?rei~, a po:~is ~ la fat~~o do 00 ~oconotituer on partie

ou~ ceo liouz ot st~toŒt ~tet~e ~OiLD Zaroucho. Ainai il Got
très CO~t~~ QO voi~ ~oo caïoaLC à 12~0ttes dm1D le canal ; au­

tOtIT GaD basaina 10a rntonc c?aoiurs 40 Dont pao rO~CG ; 100

cisocuz aquatiquos, C0~~ duo placoo ct àOD b~1CD èo vace Gont

ooi~a c~aintifo, Gone plue faciloooct obDo~vabl0D q~taillourc.

CtODt po~~quoi notro aQtQ:~aation epéeiaio we cheoce ct captu­

TO, déli~r~éo par la p~Gfüct~~e, so telT~ino pc~ la phraso sci­

vanto : iiL::c:.!!.1 prélèvGlJünt dtospècoc al'li::.m.:'os Ot:: cl t omifo no
pOŒr~a ôt~o effcctaé dalla :0 pél"~ètro Coo tor~ai~a.do~SC1~

7~ par loo ca~n~ ot inotal:ationo Ge la SODALG." (1)

COLlOO l:Ot.:O 10 ':2i Dions pluo i.1aut, les ca~na.nc à lunettes

Dont oDondanto Dur 10 cmlal ot COllS doute aussi d~D leo oaraie

oitués è lr~st Go celui-ci.

----------_.- -_..__.. -_._ _~ _.- -.- - - -_..~.. ---_._--_ -._---- - --,---_.~--

(1). - Cetto rostriction était inutile, ca~ il va GO Goi que
noua n'au?iona j~i~i~ cbaasé Swr leo tO?~ainD do la SODALG

gui conotit~ont déjà ~~1 c~b~~on de rocorvo.
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Les ratons crabiers ct les cabiais (HydrochoeTus
hydrochaeris) sont coocuns, les traces de cos derniers
sont très visibles, nêoo par avion, quand le narais est
a"~9b6,

L'inventaire ornithologique n'a pas encore été fait
Dais nous pOuvons sisnaler quelques oiseaux comnuns.

Dans les ~arais et étangs à l'Est du canal, dans
la zone sublittorale, on peut observer 10 pilet à joues
blanches (souOOur~u) qui doit y nidifier et y dorcir, ln
grande aigretto, la petite aiGrette, le héron à cou blanc,
le petit héron ble~, le jacana aoéricain (Jacana jacana),
dao chevaliers, l'anŒ1inea (très rare), le tyran des carais
h t~te blanche (Arundinicola leucocephala) ct le tyran-pie
(Fluvico1a pica) ; plus vers l'intérieur, dans la foroetion
à Hontrichardia ar'boresceno (Jl..Taccae) appelé "coucou-COUCOu."

1

et Blechnuc serrulatuc (Blechnaccae), (J.J. de GRA1fVILLE,
1973), on rencontre le petit ani (CrotophaGs ninor) ct ~e

ooqueur à capuchon noir (Donacobius etricapillus).

Sur la plage la petite oaUbOchc crise (Calidris
alba) cherche sa nourriture en conpagnie du tournopierre.
Plus haut nous avons observé le cardinal (Leistes nilitaria).

Sur le banc àe vase on retrouve les nêces espèces

qu'à Sinnnnary.

A l'entrée d:.l goulet à narée basse les becs-en-, .

ciseaux sont nocbreux à pêcher. Dans la petite canGrovo
quientoure ce goulet on rencontre les espèces classiques
de ce milieu: à l'eobouchure, rive droite il sc trouve un
dortoir de petttes aiGrettes, les "sawacotl.p" sont COal\mS ;

quolques ibis vivent éealeoent là ; des vols de perruches
(AratinBa pertinax ?) ont été vus sc dirigeant vers la can­
arave, il se peut qu'elles y aient leur dortoir.

Sur la grande étendue d'eau du carais, outre les
diverses espèces de canarcis·,.··.-v:..~yent un grand nocbre de
Charadriidac et Scclopacidee. Lol~. des norées hautes do
vives-eaux, quand l'cau entre dans le oaraie par le eoulet,
las bécasseauz scni-peInés arrivent par nocbreusos vaeues
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ào plusieurs nilliers à'oisOUl!K, toutos depuis l'Est; on a
l'inpression que toute la population de bécassea~~ aec cOtes do
Guyane sc retrouve alors su~ 10 marais. Nous avons pu assister
à cette arrivée nacsive Cane l'après-nidi du 16 scptenbre 1974
en coopaenie du Professeur J. DORST; cc jour là la naréc était
très forte (3°20 i les plus fortes narées hautos enreGistrées
en GuY~le sont âo 3D30, los plus ~aiblcs ~urées bassoe de 2~30).

Noua ne pensons pas, COODO nous l'avions cru tout d'abord, gue
ces ois0a~ viennent chercher deo tGrrains secs coooo reposoirs
car noue avoue 8aintcs fois observé ces bécassoau= perchés su~

les branches borizontaloo défeuillées des Lacunculuria raccoosa

lors des carées houtes nornales. ITo~o supposcns plutôt que cette
arrivée de bécassealli~ (avec écaleocnt quelques chevaliers) Got
liée à l'entréo du flet qui apporte GeE post-larveD de Ponaeus

aztoct1s par nilliono d' indivië;.uo. H. ROSSIGNOL ne aicnale aucun
oiseau caune prédateur dos crevettes nais noue pensonc que les
post-1arves, do pot! te taille (9 OD. 0:::1 ooyenne cl' après LI.

ROSSIGNOL) doivent ~tre consoonées par divers linico!es (bé­

casseaux, chevaliers ••• ) ct pcut-8tro oêoe par les canards
(Bm~TT cite des crevettes dans les contenue stonacauz d'P~ao-discors), la Duite àe nos études confirnera ou infimera cette

opinion.

Les responsables do la SODALG nous ont sicnalé que dana
un étane situé à 200-300 n à l'Est du canal 9 spatules s'é­
taient installées et y sont restées deŒZ ana (1971 et 1972),
caio fin 1972 œ~ chasseur en a tué œoe ; lee autres ont alora
disparues ct ne sont pluo revenues. Des :lao&~ts rouBes au
noobre d'enviTon un oillier O~ sont installée sur le banc de

vase en face du canal pendant los Dois d'avril et Dai 1973, oaio

là encore, un chasseur d'Iracoabo en a tué Il ; 100 flaoants
se sont envoléo ct ne sent pluo revenue, peut-atre auraieut-ils
nidifiés o'ils n'avaient pas été dér&lgés. Un pélican a été

vu en 1972 à environ 1.000 0 à l'Est du Boulet o~ il est resté
36 heures PUiD a disparu. (p. l~GNAN coco. pers.)

Coonc rapaces, signalons les vautours à tOte rouGe

et urubuc, assez coocunc SUT la plaGe, en vol a~-dosous des

carais le noucler nartinet, einsi que le busard à ailes lon­
eues (Cirons buffoni)qui plmle à faible altitude.
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D'ap7ès R033IŒTOL 10 crabe naccur Calliuoctcs
~.couTti ost très abon~roLt Cane le oaraie de f6vrior
à octobre, loe jow~co ot loc Dâ~oe oo~t Dédontai~cs üaio

leo fonelles no vior~ont àans le uornis q~o PO~? l'accou­
plonent, "on pout alors aesister à èloc è0placouol1tc oaooifo
do crabeo ~OD011es à travo~c'iG CO?Gon littoTal (au nocent

de la oarée bauto) dm~o 10 Dono D3r - ~araio ct iùvorse­

nent".

Enfin, il ne faut pao o~blier q~o les placos cont
des lier.L'"r do pO::J:to trèc inpO:_~t-a..ïto po:.:.r :;:'CG tortu0/3 de 1:.'.01",

pa~ticulièrcDont pcu= la to~t~e-1utQ (Do~oocholYC cc~iacea)

Cont l'enoonble for~é pa~ la place Cc la po~nto Ioère, ln
placo de la pointo dos flattes (c~ pointe ~~&~çaiso) ot

cello do la pointe ~cs Galibic Gu Durinao (oiso on réGcrve
en 1969 par le9 hollanèaio) C02Dtituo :~ ~OD preDiero lie~~

de ponte a~ oondo pour cotte espèce.

PROJET DE RESERVE.

PlusiG~rc projets G~t écalooont été étaolis pour
le Da~ais 3a~collo, citons :

- celui .::0 PI.1. BLANCPJ.1'JY..UX, c~o li O. U. S. 'Ji:l. O.Il., réc.icé 0I'l

ao~t 1971 ot ~epTio pluo on 5êtail dm18 Q10 note eu ëato

du 7 novo~b?o 1973 ;

- celui do R. CflA'UVANCY ::"lu Uucé·~'l.D lTctional C. 'Hiotoij~o

Hatt.'!.relle, non c~até Doi s vrai oon~lablo:lont :.~édiCé fin

1971 ;

- C01Œi proposé par 10 Groupo Co tY37ai: c~eœ~isé PC? la
préfecture Ge la Guyane 10 9 ccpteob?c 1972 ;

- celui ~c B. FIGCHESSER G~ C.~.G.R.B.F., èaté du la jan­

vior 1973.

Ph. BIJ'Jrc.AlJEAUX propooe une nioo 0::1 r:.éocrvo Uatu.?ellc

IntéGrale do toute la ~one oituGO entra la criq~e ITacoopapy,

la routa ct la rivièro vrG~naoo (~r cooprio la partie est do
son C El tuaL.~e) •
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Le p~ojGt du Groupe Cc t?avail reprond le projet de

Pb. BLAJ;TCANEAUX Daia onl'étenc:al1t ~, peu plUD vm.~G l'Oucot,

englobant de cc fnit la foret aituée dans la DoucIe do la
Toute de i,mna, ct avec 10 atatut do ~éGerve nctuTolle Delon

la loi du 2 oai 1930.

R. CHAUVlUJCY, quant à lui, propose d'étendre cette
réseTve vero l'Ouest juaqu's ~a pointe Isère avec le ctatut

de Réserve Naturolle Intécrale.

~ ~ono proposée par B. FISCBESSER au?ait coooo lioite

ouest la oase ~o la prcoqu'îlo GO la pointe IaèrG, à l'aplonb
de lfuna, ct CODrlC lioite cet la crique Irncoopapy (y coopric

une partie à l'~ct do l'eobouchure jucqu'à ln pointe deo Ileto­

bâches).• C'est en quelQue oorte le proje"c de R. CI-Il.l.UVAHCY, tron­

qué à ses è.emr e:;::tréni tés. D. FIDCI-illSSEF.. préconise 10 I3tatut
de réoerve naturolle Delon la ioi ~u 2 Dai 1930.

Il ne nous appartient pas de JUGor CCG travauz Daio
on reDarquera que Ph. BLMICffi,WUAU1r et le croupe do travail
n'incluent pas droÂs leUTS projets do réserve la cuvette du
naTaio pour la réservor au dévoloppeQcnt éventuel de la oaré­

culture ct laisocr doo zonoa ~e cnal3oe. Par contre R. CRAUVAlfCY

et B. FISCHESSER enelobent :a cuvotte dans leuro projets car
c'est la zono où oc situent les plus fo~teo concentrations

cl'oisean..."1: venuo 0 'y nourri:.~. PO:;lr B. FISCHESSER et U. ROSSIGlJOL
(caon. peTD.) la [liDO 011 Tésorve no serait nulleDont inco!.:lpa­

tibIa avec l'oziotooco d'une oarécult~TG èo ~revottGI3 ct pour

p.. CHAUVANCY cotte 30no sOTvirait GO réoorve de eibier pour

les chasscuro. La pourouite èe nos études nous peroettTB de
nouo faire une opinion p0rsor_~elle.

ACTIVITES EXISTANTES.

Outre l~ chüsse, l'e~périDontationd'élevaee de cro­
vettoG en bassino par la SODALG conotit~e l'activité princi­

pale du ~araiG 3a?colle. Loc crevettes Ponaouc a~tocus subtilis,

dont la biolOGie ot l'écolOGie ont été étudiées par notre collè­

GUO M. nOSSIŒiOL (voir biblioeraphie) arrivGnt paT oillions SOUG



fo:~e de poot-larveo par 10 coulet 101"'0 àos Daréos ba~tGG

de vivos-ea~~ ; l'ezpérioontation act2cllo couoiote à pla­
ce~ un certain nODb~o ùe ces poot-lnrvos dana dos basoino

à l'sori doo prédateuTo ct à lco y nouTriT juaqu'à une

taille cœ:'Dol"'cia:ioa'i.JlG. Si los ::,éG'~11tate de cetto e~?'.:péri­

oontation sont poaitifa, il ODt gnooticn c'étoudro loe

basoins our une oup0l"'f1cio do ~.000 ha nais nouo l"'ojoiQlono

los avis GO M. R03SIŒJOL et B. FISC~SSEE en pGns&~t quo

la üarécult~~o n'oot pao incoopatiblo avec la création ~'mle

résolïTe. Si, par cont~o, ce projet èavait etro a~m~~o~~é,

cauno hélas pl"'ooq~o touo IGO nutron c~ Gl1ym~o (po~r l'ino­

tant le priA do ?oviont èo ~n crevotto d'élovaee oot plua
élevé que celui do chalutaGo), i: ocrait ~c5rottablo do
ne pas avoir veul~ incorporer à la ~éoorvo la ~onc prévue

pour l'ozteoaion évo~tuello do :a D~::,écultuTe, gui oet

aUDG1 collo où 00 re~contront 100 plue fortes concont~a­

tiona è'oisea~~ (cuvette). Dm~o notre Gop~it il oat 0ion

entondu quo la p~io~ité ~Gvrait ~evoni~ à la ~arécclt2~0

oanD pOUT auta~t eopecho~ la création ù'm~o réooTvo.

! ..CTIVITES POSSIBLES.

Si la pou~ouito Qo non étuCoo noua neutro l'uti­

lité C'incorpo~o~ à la ~éGorvo la cuvotte du ~aYnio, il
n02S oonble qu'une Dolution neyerJ~c, plus nuancée, pour­

rait ~trc trouvée ontre los oolutiono eztreOGD do ln

réSGl~e naturollo intéGrale 8U do !'abandcn do cotte
30ne au chaeao~ro. Gm~o vouloir co~tentcr tout 10 Dando,

on peut très bien onvisQGor - évontuollowont aprèo quelques

annéeD GO roconatit~tion du otec~ aviairo - la divioion
do cette cuvotte O~ ~Ot~: ~onoc ; l'ill~O ~éoorvée e~ tou~isnG

c1 •• l 't L· , , -'- • 't ~ ~-'e v1a1ûn, . a~ YO ac ~OUr1COO cynece~~q~o, e anu ~~on en-

tendu quo peur cotte de:~ièro tll~ contra le otrict doa condi­

tiouo do chaDDe ot ù~ lloobro ùe pièc0a abattues oerait

obliGatoire. Cetto Goï~tion pG~~ottrait at~~ chasccuro do

continuer leu~ èist~action, cais opoTtiveuout, ot aoènorait

ùavantsGG c10 to~~iDteo au oénéfioo dG touD ces~ qui on tire­

raiont lT~ofit.

..
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PROBLEI'.iN DU CAIIWT NOIR.

Le caiuan noil· (Itlelanosuchus nicor), cJ.O::lt l' airo ~c

répartition o'étonë à toute l'ftnazonic, ne S0 To~contre cn

Guyane que 2&LS los na=aio cetiers ~ l'Est de Cayenne, cn
particulier dans los Daraio do Kaw. C'oot le pl~s grm~d do

tous les carnans (l'oxeoplaire naturn!isé d~ nusée do

cayenne Des~re 3~,75 Dais doo indiviGus pluo crands ont

été sicnalés). Ualheurm;:,so[lon"t, on raison èle sn taille ct

cu~tout do la qualité de sa poau, c'~st le plus chossé de
to~s les carDans ct do co fait il a été oassac?é dans beaucoup
de pays: au Brésil et en Equateur GS situation est alar~&,tc,

au pérou il a presque disparu ct en Colo~bio il est devenu
très ~arG ct très localisé. Ces pays ont pria des üOGures do
protoction qui ne sont hélas pas rospoctées. L'Union Inten~a­

tionalo dG Conservation 6e la nnture o·t do Des Eossources

(U.I.C.U.) a placé 10 Car::l.aI.1. 110ir dans 10 "Lod Dstn Book"
CODDo ocpècG oonacéo ; il ost de DenC oontionné &anc la
Convention do ~JaGhineton Dur 10 CODJ:J.e:::..~ce il1.tern.ational doo

espèces caUV8Gec de flore ct àe falli~O Dcnacées d'eztinction
nalheureuseoent cette convention, sicnéo pa= 47 pays àont la
France le 3 Dars 1973, n'ontrera Gn viGueur quo lorsquo 10 pays

l'auront ratifiée; à notre cOllnn1so&lCe la F~mlCO ne l'aurait

pae encore fait.

En Guyane, dans la zone où habite le carDan noi~, la
chasce auz cai~ans est aouoiso à autorioation préfectorale

(arr~té 60 - 719 lD/2D d~ 3 juillet 1960) ot la seule auto­

risation déliv?ée l'a été à l'ezclusion forDcllo èos caionne

noirs. I~lG~é cela le trafic Go peauz do caÏD~~s noirs continue.
Par ailleurs, bien quo l'espèce Goit protéGéo ~ar la loi au
Bl~ésil (loi nO 5.197 du 3 janvier 1967), de pleines "tapouilloo"

(voiliers brésilionc) ~o poa~~ arrivent à Cnyenne ; ces poa~~

cont achotéos par des cOOüerçmltc cc la placo pour 8trc ensuite
oxpé~iéos vers 10a U.S.A. illn autorisant co trafic nous nous

faisons donc loa conplicos doo bracomliors brésilicno ; l'entrée
en viGt;~.GUl~ do la convention do "lJashinctœ.'l pc:::uettra de 10

stopper.
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Heur8USCDent la ~éeion do Kali n'ost dcsservie par

aucune route ct 100 oc~ais Dont tTèo vaotoe ; pour so ?onàro

dans le villoeo il ~~~t ovoi~ ~ 00n bateau, paoso~ pa.: la

we:~ ct rODontor la ~_~iviè:~c de 3D:~r. Hous ::la noua aCŒ:10a pnc

encore ~cnù~s su~ loc lio~~ naia noua 100 avons D~rvoléo

pl~sio~?e fois (0 avril, 18 ~ni ct 12 coptcobro) sm~a y

voi? QG caiDa~D.

En. :? i l'l c:0 CaiCŒ.1 sèche, qu~ù loc Daroie aeoéc:'léa,

u..."1.e [lare, uppelé3 il:J.Q?C at.~-:: Ca.~Lla:I.'lOn par loc cenC.olTIGa dG la

briGode hélicoptè?e, ?~ctG on cau ot tOUD loc car~ano ~CiTS

do la réeien s'y T8ssooèlent. Ql poet para1t-il y vo~r doc

oonstros do 6 h 7 Lè~~GO ( ? ) ùont cortains ont des véeétaux

aquatiques q~i IG~? po~ccont ecr 10 Ù0S ! Nouo avonc l'inton­

tion do nous ronG?o ~ cotte uare o~ héliceptèrG, COQl procédé
d'accès pocei1Jlo (voi::- plus ~'laut 8:1 cl".1a.pitr0 : "Doyen:::"), ...
pour y fai?o dos ob:::o?vations ot GOC pnatocraphios. Il 00

pourrait toutefois quo nOŒC no puioeions poo offoct~e? co

survol cotte année ; on oi~ot la saison dito sècho c 6té rola­

tivOOG~t pluvioŒSO et les naraia de ITa11 no sont pae aasécnés,
les carnano noi~s no oe Dont denc pos rocro~pés.

La Gt.:yano ::~ar.1.çaisG 11.' est pac I:1Gntienl'léo da.no la fiche
du Red Data Boo~, v:~aioeDtlablŒ2ontpareo quo ~orso~Ae nia

fou:~i jo rer.soicucnouto h l'UlaJ conco~~lont l'ospèce dans 10

paya. 8i l'en co réfère à cotto iicb~ on so ~enQ cc~pto quo

le statat GU caiuar- ~oir oet assc~ alaroant ot l'on pG~t on
concluro qno :es t~èa crandc opocioGUC èoivout ôt~o dcvcn~s

:r ~risoiDcS. Leo 0zonp2.airoc è.oo Da:'A:lic do :VJ.'lii, ].J?otéCéo pOol"

l'inoccesoi~ilité àe :ou~ roi~co, p02vont smkC aueur- ~outc

être cooptée par~i loe derniers caioano ncirs do Grando
taille ùG toute l'PLJé?iq~o d~ CuQ. 2uor cos spécioono, pout~­

~tre plua quo cGnto~QiTOS, oorait un c?ino, oaio pur contro,

pouvoi~ adDire~, phctocrnD~ioT ou Ziloor :~ GO cos DonctToc
atti:.--orai t co::~taino:'lcnt llil crand ::loDb:J.~G èlo tou:::-iotoc.

Houe oGtiDons donc quo ID. créatien ci' tlll10 réservo qui

couvri~ait au ~oinc une partie Goe cc~aio do Znu
pensable.

.1- • _.os Il l.i1c.:' c-
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Nota. Puisque le cainan noir offre tant d'intérêt pour son <JU1.r..: j

on pouvrait envisager d'en ef~ectuer l'élevage à l'ezeople de ce

qui est fait aux Etats-Unis pour l'alligator. Le carcan noir

crott rapiàcocnt et il a la réputation d'être peu agressif.

PROBLEl1E DES OISEAUX DE l1ER.

En fait, il n'y a euère de problène en ce qui concerne

les oiseaux de ner en ~lyane. Ceuz-ci ne sont pratiquenent pas

chassés ct se répartissent su~ de vastes surfacee. Il est indis­
pansable toutefois àe nettrc en réserve les lieux de nidifica­

tion de ces oieeatL~. Outre les ~attur0s de I/alna~oury où nidi­

fient la Douettc rieuse aoéricaine (Larus atricilla), la sterne

royale (E~alasseus naxinus) et la sterne de Cayel~c (Thalasseus
eurygnathus) et qu'il Dorait nécessaire d'incorporer à la réserve

de Sinnanary aoone nous l'avons vu plus haut, il existe au large

des côtGS de Guyane une 11e, appelée "le ~rand Connétable",
qui est tm véritable refuge pour les oisea~~ Darins. Cette lIe

est si tuée à près de 20 Irn au Hm.4 à de l 'cnTJo2chure de l'Approua­

gue, elle est de faible superficie (noins de 200 0 de long ct

noins de 1000 de large), rolativoncnt élevée (50 n) et très

escarpée. Le phosphate d'alumine y a été exploité vers la fin

du XI~ siècle.

Nous avons survolé 1'110 le 8 avril, le 10 Dai et le

12 septeDbrc. En avril nous y avons vu environ 200 frégates

oagnifiques (Frogata nagnificens rothschildi) ; en oai, surtout

des sternes et des oouettes rieuses et cn aeptenore 1.000 à

1.500 frégates, des oouettes ct des noddi brune (Anous stolidus);
ce dernier survol a été effectué en conpagnie du Professeur

J. DORST.

Grâce à la Gcndaroerie noua avons pu visiter l'lIe le

5 septeobre ; nous nous SOnDes rendu sur les lieuz à bord de la

vedette garde-cÔte et avone aboraé à l'aide d'un zodiac.

Des couettes rie~ses (aoule espèce de Guyane), au nonbre

d'environ 2.000 étaient posées sur les rochers tout autour de

l'11e et sur los badamiers QU plateau (Terninalia catappa)
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sans doute plantés à l'époque de llezploitation du phosphate.
Geue ces a?bres nous avons t?ouvé quelques nido ct quelques

jeunes de cet oiseau naie nous étions vraisenblableoent cn
fin de nidification coooe en ténoignaient les subadultes
posés St::::':- l'c8\..1 8UZ alentours de l'tIc. Houa pensons gutil

doit y avoir une préGation inportnnte dos oeufs ct des
jeunes par les frégates.

Les frégates nidifiaient Gil dCllZ pointe au vent :
eu sococt des Durs de soutaineDent construits su~ la cete

sud-est et sur un rocQcr de la côte eot ; il sc trouvait
une cinquantaine de nids dm~e le preDier lieu ct W10 di3ai­
ne dans le second. La pé?ioàe èe ~eproduction doit ôtre

très étalée car dans lee "nids" (il n '3' a en fait pas de
nids, les oeufs sont posés à D~De le sol Dur une petite
surface va8ueDcnt aplanie). On pouvait vaiY aussi bien

des oeufs (un SGul oeuf par nid) que deo ~Guncs à to~s los

stades. l~les et fcoollcs couvent altol~lativo8ent. Los
jeunes ne bougent pas du. tO:lt c10 leur ilni:::1 i1 ct ils se

laiscont touchèr ; los adultoo ne s'envolent que lor~qu'on

les approci.1e à noine ël' 1050. lTOt:~s aVOUD VQ t1l10 frée;ato

attaquer Wle ston~o royale po~r l~i volor 10 poisson qu'elle
venait ac pêcher.

Nous avons cu la chm~co èc découvrir sur l'tIc W1C

poti te colonie rcp~toduct~icc ào ::''loGêlio brUIlD; ces oieenm:

n'ont jaoaiD, à not~c cop~aissm'lcc été signalés de Guyane
ct ne sont pao oautionnés dana 10 "Bi::-do of Gu:~inao". Les
lic~ de reproduction les plus proches, si@'lulés par
WATSON, sc cit~ent à ~rinidad ct atL~ Imtillec. Nous ou avons

dénonbré '~e cinquant~ino, tou~ percbés cur tm D~OO rocher au
Sud de l'tle. QUŒld 110 pêchent, ils volent ù faible hauteur
au dessus do l'onu. Les quelques niGD que nous avons

,
pn èecou-

vrir étaient particulièrcoont inacossiblesca? sit~éG dm~s 100

CretIX de felaisoG.

Sur une rocho? èe la ceta sŒd-ouect GO tonait t!nc
cinquantaine de sternoG royalos Dois nous n'avons pao trouvé

de nidifications do cette espèce. Il n'y avait pae &'nutrcs
espèces de sternes.
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Enfin, quelques tournepierres évoluaient sur les rochers
de la cete nord.

Il serait extrOuement intéressant de suivre au cours
de l'année l'évolution du peupl~ent aviaire sur l'lIa du
Grand Connétable aais pour cala il faut disposer d'un bateau
sérieux car la cer est souvent agitée dans ces endroits; il
n'est pas question d'y aller avec an siaple canot, nous socmes
donc tributaire des occasions (gendarmerie, ~.S.T.P.M., etc.)

Bien que Itl1c soit peu visitée, sauf peut-~tre par
quelques contrebandiers, il nous parait indispensable de ll--éri­
ger en réserve naturelle intégrale.

L'tle da "Petit Connétable" J située à 5 km au Sud-Ouest
du Grand Connétable, n'est qu'un rocher plat, &:1ergeant à peine
des flots à uarée haute, il sert seulement de reposoir aax
couettes et stcrneo ; il pourrait 3trc incorporé à la réserve.

mOBI...EMES n:tygs.

BUFFLE nmmN.
L'adoinistration pénitentiaire avait iaporté .Q~ Guyana

le buffle indien (Bubalus bubalis) et en eif~i~:t~a:i:tljéie~~~;
pour la nourriturc dos détenus. Après la femetu.re du bagne
quelques buffles sont retournés à l'état sauvago dans la région
w1I4ana où ilo vivent dans 10s carais.

Considérant que ces buffles étaient "susceptibles de
oonst!tuer dans l'avenir tme réserve de viande sur pied et lm

gibier intéressant", que dtautre part il était nécessaire "de
dénomllrer l'inportance du troupeau et d'en suivre l'évolution
pendant une cor~ine période" et "qulil serait néfaste ~our

l'avenir de chasser préaaturéaent oa troupeau qu,1 ne pos-sède pas
encore les ressouroes suffisantes pour so maintenir", un.arr~té

préfectoral en, date du 20 juin 1972 (no 857-1D/2B) interdit
for.m~llecent la ohasse de ces buffles dans le triangle forcé
par le fleuve Hans, la cOte, 10 fleuve Maroni et la route C D 9
de saint-Laurcnt-du-~~ronià ~ana.
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COODe toujouro, C8t arrGté n'a pas été rocpecté ct,

au lieu d'avoir au~ent~ lc~rs effoctifs, les bufflec so~t

devenus 1"arGs •

Le 7 oars nous avons survolé CGO ~nrais à faible
altitude dans l'eopoir do déco~vrir quelqueo oufflos nais

sans réoul tata; il ost vrai qt.1G l' anion1 , surtont 110ctul"ne,
pacse la joul~éc prccqu'ontièrcuent iDWerGé • Doa inforoa­

tions nous sont parvel1ueo affiroant ~u'il ~'y avait plus

de buffleo Clauo la ré e;iOl1 de Ealle. Uais, récOl:1..Jen t (9 ooftt)

deux braconniers ont été arrêtés par le chef de genQorüeric
de t~a alors qu'ils vendaient do la vian~o de ~uffle c~r le

carché. Ils avaient tué deuz do CGo mliue~~, 20nt un jeune,

dans tll1 troupcan de cinq le 0 ooet 197~.

~L tant que zooloeiote, nouo ne soones pao tclle­

oent partisan de l'introduction d'eDpèces ro1i~oles allochto­
nec, nêne dooeetiqueo devenues oarrones. En Guyane où l'éle­

vage est insuffioant et où l'on Goit inporter de la viande
à grande frais, nous pensons qu'il au~ait été &0 beaucoup
préfGrable de continuer à élever le buffle d'ecu dans ces

narais ; le rendeocnt aU~ait été infi~ioent oupérieur à
celui OGcoopté par la chaDDe. Dm~o l'état d'esprit actuel
dos chaoseurs, le troupeau n'arrivera jaoaic à De recons­

tituer ; de plus la chasse du buf~le peut préoenter des

d&Lgers car cet ~~ical, très placide G'o~6inni~e, n'bésite
pas à charBoT qum1d il est attaqué.

Au cours do nos niooione dans lOG régions de 8~nna­

cary et Iracoubo, nous n'avono jaunio v~ le laoantin
(Trichecus oanatuo) ; il cot vrai q~e cct m1ioal est très

diocrét oais il eot certain aucoi qu'il eot très recherché
pour sa chair. Le laoantin est :;.néputé abondant au 3uri!lai:l
SUA eobouch~reo des fleuves; il le Dorait noins on G~yane

où les boucaniors ont fait autrofoio GG véritableo assoa­

cres do leDantino. Pa.r- la cm.i te l'a"bt:G do la chasse et le
~ait que leo lan~tino so prCln~cllt dano lOG fileta dos
p~cheurs ont ont~0tellu la rareté àG l'espèce, qui eot pour­

tant inscrite sur la liste dos nninatu: p~otéeés.



61

Des lacantino ont été oooervéo plucieurs fois, ceo

dernières années dans le goulet du Darais Sarcelle ot dans
la rivière f-carot18ny (P. IiIilffiWI cone.. pero.)

La création de ~éserves côtières peroettra sans doute

au laaanttn de reconstituer seo cf~ectifs.

CAII·~ , A LUNETTE\

Le carDan à lunettes (Caroan crocodylus), erâce à

oa vaste répartition, n'eot pao auooi nenacé en Guyane que
le caiDan noir, d'autar1t pluo que oa peau à une valeur nar­
chanàe beaucoup pluo faiDle. Toutefoio, certains carais ont

été littéralGDent vidéo do leurs caioans par ùes chasoeurs
spécialisés (nous l'avons vu plus haut è pl~pOS de Sinnaca­
r/) qui capturent les cainans pour los eopaillcr (1). On

peut voir un peu partou.t en Guyane (Darché de cayenne, res­

taurants, boutiques de souvenirs etc.) do ces anioauz natu­
ralisés à l'intention dec touristes ct des üétropolitaino

qui désirent raoener des curiosités du pays. Certains OaDe

en ont· trouvé une oource de p:-ofi t ; ils achètent è baD
pri~ des caïoallo oDpailléo aux chasseurs brésiliens, en
renplicsont deo caioooo qui partent avoc leurs bagages lors
de leur retour en conGé on Détropole et revendent coc ca~Dans

là-bas au prix fort.

Par ailleurs la viande de caiDan ost asso~ recherchée
en Guyane ot beauco~p Ge restaurants offrent du caicm~ GU fri­

cassée o~ en brochettes.

Au rythoc de d0st~~cticn. actuelle dans la zone côtière,

le caiDan à 1~~0tto subira vraiseoblableoont le o~e sort que
le crocodile du Nil èmlS les pays africains où il eot devenu
rare, à coins que l'on ne pTel~e doo Docures do protoction

, . .... , ~oer1eusoo a oon eearc.

--~._-------

(1). - Avant l'inotallation du Centre Spatial Guyanais, ~0S

. ,,: ... ~•.,," i+"'1.~·· ~. ,.,..,·:T'.....,~..,O., o.·t~·"· -··~·~u~" '-·'ll,..·~·:t ,. C ,-,•.,.. r'<;·. -~r.ur·ou_\o.iw ..... u ........... u \. _ V~j"""~' -t..r-v""-a,, ~ _ ~....<l. ..... 'v '-__~ -.""' ~

à la création GU C.S.G., oe rendaient la nuit sur la route de l'
l'Anse de Sinnaca17 pour le siople p13isir de tuer dos calnans.
Il y a c~e cu des plaintoD deo élev0urs locauz affiroant que
laD cadavrco de caiDans polluaient l'eau des narais bue ensuite
par los troupeauz.



C'est po~quoi noua catinons indiopcnsaèle, dans 10

cas àe la réserve do Sil~aoary, d'y incorporer certains ~arais

en espérant qu'il restera qum~d OG~0 encore quelques caïnons

aptes ~ sc nultiplier.

TORTUES DE HER.

Le p::'o"blèoc c1eo tO:ictuos de uer VODnn t pondre a'_1r les

plages do Guyane ost onintenmlt bien cor~u, noue ne nous y

attarderons pae. Toutes lea OSpèCOD ont été invento~ié0s la

tortue luth (Dor.Docbolyo coyiacea), la to~tuo verte ou tortuc

franche (Chelonia oydas), la to~tUG vert olivo (Lepidochelys

olivacea), la tortuc à écaille o~ to::,tuc inbriq~éo (TITetoo­
chelys iobricata et la CeOUaffilC (carotta carotte), reTencnt
observée. C'est s~rtout la prGCièrc espèce qui cat aàondanto

et, coooe nous l'avona vu plus haut à propos ~u uarais S~rcellG,

les plagea de l'Oucot de la Guyane constituent tm dea p~eDiers

lieuz de ponte au Donne peur l'espèce. Pluoieuro cacpacnes
d'étude, fil'lm'lcéos par le \J.U.F., ont été faitos pa?

p.e.H. PRITCIUillD (voir biblioerapnic).

En Guyane ce n'cot G~èrc la viende qui eot recherehée

nais les oeufa, certaines pGrGo~~cc n'héoitmLt pas à ouvrir
le ventre àes to:rtues pour le s Gztraire (J.H. BJ:WGIEi~E, 1971)

des p~cheuro ctiliocnt coooo appâts Go jellilcs tortues venant

d'éclore !

Grâce à la caopaeno nenée !Jar la SEPANGUY ct à la
protection officiello, cos pratiques cl~elles tondent à dispa­

ra1tre nais la récolte et la vente des oeufs s'G~fectuent ence?c

plus ou Doins clmldcstin0~ent.

Un fait intéressant, qui à notre avis doit être positif
pour la protection GOS tortuoo, est è noter: il o'est dév~loppé,

pondant la pé?iode de ponte doa tortues luth, c'est-è-dire s~r­

tout d'avril h aoet, un totrriaoe locnl à la place dos fiattes,

faci le d'accès par la rou tG. I-1Ul'lio èle lanpos électriques, les
eens vont observer la ~onte des tortues la nuit. Certaines

tortues, écl~i?éco à leur Gcrtio de l'cau, s'on retotrrnont,

Dais ce fait ne doit pas etre trop alarorolt, une to~tuo qui

a Œn besoin iDpé~atif de pondre revient, ou bien 0110 va pondre
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un peu plue loin (pointa des Galibie ou pointe Isère).
Par contre, une foio qulello a cODOencé à creueer, ~a

to~tue po~t être éclairée, p~otoe~o~hiéc au flash ct
n~oe touché0, cllo n'cn continue pas noino i~perturba­

bleoent son travail. LloDoervation de ces tortues fait
naltre c~ez los Gone un intérêt pour la vic m~inale ct
par là une prioc do conscience ècs p~oblèoes de p~otcc­

t ï,on de la na tu::..~e.

En ce qui concerne la conso~tion dos ooufs,
nou~ pensone avec J.U. BRUGIERE (1971), qulil ocrait
souhaitable de procéder en Guyane coDDe au Surinao où :
ItL . ~ t " . t· , . ... .:II'es n10S son repereo, 1Dvcn or1es, co qU1 poroc~ ue
connaître le nocbrc de tortues ven~eo pondre chaque
saison; les nids DaI taits ou pondus trop bas, qui
sont ~enocés de destl~ction plus ou noins conplète,
sont réenterrés ou déplacés ; 1/3 des oeufs ~ui eont
propriété nationale, sont officiellencnt van~s au
carché de Pnranaribo et cc~~-la oc~ls ont le droit de
llêtre. La proQuit do cetto vente pernet ào louer 1eo
services ou los canots et DotourS àes Indiemo de la
région qui voion t ainsi leurs revenue s' augoon toru •

La création dlune réserve dans la réeion de
}~a perDettra par ailleurs de cauvcEardor une cer­
taine loneuour de place fréquentée par los tortues.

PERROQUETS.

Leo Psittaciàao, d'ospècCG diverses, étaiant, il
y a cncore quelques années, trèo noobrcux dans la réBion
cÔtière, nais la c2aose intensive qui leŒL~ a été faite
a déte~~iné uno ~nréfaction ala~oanto de ces oiseaux. Les
chasseurs c~éoleD (gui nangent les perroquets), ou oétro­
politains (do~t cortains no les Da~eent cene pas) so postent
tout sicplonent - bien que cela soit i~terQit - le soir
sur los routes, près de lotn~ voituA~e, aLL"r lieux de passage
des perroquets rejoiGnant lOUL~D èortoirs, pour les tirer
sans fatieuo ! tleurouscoent les perroquets sont des oiseau:
intelliGonts ct certains volent plus haut quand ilo tra­
versent les routes.
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Là c~core, la création ~e réSOlïTOC, dm1D 10cq~ollcs

seront incluo dCfJ dortoirs do Psittacic1ao, porn3ttra :::-:'0 cauver
certaines do leu!"o populati anD Daia par ai llol:ro il Dora Dans
doute néCODfJuire do p~cnù~e des OGCUl~OC àe protcction cénéralcD

pour ces aiooaux.

HOAzm.

Cot étrango oicoau, qui offro m~ intérôt acicutifiquo
czceptionnel, a, couno le carDan noir, tll1e répartition Ii~itée

cu Guyane à la résion c8tièro 2 l'Est do CaYŒ1llc. ~'hoa3in

(Opisthocoouo hoa:.dl1.), appel é Il sacoa" par 100 CTéolcG, n' cst
poo chassé par co~~-ci on ?aioon do l'oGcur déonGréa0~0 qu'il
dégage. Il était para1t-il tTèc CO~Dl~ èro~G la véGétation bor­
dant la ::ivièro de :::mT, noio certains "clHl.DGGU:;:oll oétropolitains
qui tuent pour le soul plniair Jo tuor, 100 ont ~asoocrés ot
ils ont preoquG cooplètcDcnt disparus de cotte rivièT0. Il

en existorait onco::o quolquoo colonieo our 100 riveo dQ fleu­
ve Approuacue. L'~oa3in OGt pOTté OUT la Iiote des oiGoaœ~

intégralccont protécéo.
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CONCLUS][ONS

Conne noue venons de 10 voi~ au COUTS de co rapport
prélioinaire, dans la :pue côtière de Guyane, il nous pnra1t
indispensable de créortro~ réserve ayant do p=éférence le
statut do Parcs IJationatL-:, ct tmo Réserve llatu.J:'olle Int~

Grale ; en rés~é :

une réserve dans la région de Nana, délIlS le oar{;ds

sarcelle, pour sauvegarder dos Darais d'euu douce ct d'oau

saUDâtrc avec la faw.1.o qui s'y _ta.che, principal G:len t lea
Anatiëae ; cette réserve conportorait éealenŒ~t des plages

où viennent pondre los tortues de ocr

- une réserve dans la région do SinnaoarJ et Iracoubo
pour la protection de la fat~e doo DEU1crovoa et des osncs de
vase, cn particulier des ibis rouges; quelquos petits Darais,

biotopes des cainans à lunettes, y oeraient incorpoTés, ainsi

que les bo.tturoD do I-:IalOal1.ot!rY, aire cJ.e nidification Q'oiseaux
de Der

- une résorve daas les oarais do Kaw, a~éo surtamt sur
la protection ces Caï~~1G noi~D ct de ~'Joazin ;

- uno Réserve lTaturelle Intégralo : l' tle du Grand

Connétable, lieu do reproduction deo frégates, oouettes ct
noddi s bruns.

PoU? la réserve de Sim~aom-y - Iracoubo nos études
sont à peu prèo ter~inées. Nouo l'laUD y rendrons encore quel­

qQefois pour vérifier certains points &e détail, en particu­
lier dane la réeion ào COTossony, oinsi que pour y suivre
l'é'Voluticn clu peuplooon t aninal.

En ce qui concerne los réserves du carais sarcelle ct

de Kaw, nos recherches Dont co~oncéec nais doivent sc pour­
suivre dans les noio qui vont venir, particuliè~aoentquand
nous aurons reçu le reste do notre oRtériel.

Bien quo nous no nous y soyions rendu qu'une seule

fois (nous cooptons d'ailleurs yallo? chaque fois que nous
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trouverons une occasion), noue cvons acquis la conviction que

l 1 #Jo l ':1 G de' t i'~" -. t ,. t ,., D ' 11' - l.r..·O uU l'an 01'111e 80 ... 0 C~01. 0 l~O erlCGO on ,:~csorvc ,a"tu:i..~c.l 0

IntéGl~ale.

Pour fai~c accopt0~ los trois réoorves s~blittorales

par la population euyanaiso, il eot indispensable qu'un crOG
effoTt éducatif soit entrep~i8 avoc tOL;,O les :'::lOYC110 posoibles:

conférences - débats, projections, éDiosions à la radio et è

la télévision etc ••• Houa conptono 'beaucoup su.::, la SEP_GUY

pour c::;la.

~1 rcoarquera 1'aillcuro, qu'après avoir pria conscience

QOG réalités euyanaiccs, nous nous SOIT~e8 o~lo~cé GO c04cilicr
leo intér~ts de tous, Gano pou~ autm!t fai::,o do concessions. La

conservation GU patriooinc natu::,el Guym~ai8 doit restor le but

prioritairo à ctteindro. Entro une attituQo GéoaGoGiqu8 q~i con­

sisterait à laiooor los cbaooetrrs Desoacror 100 ibis ~ouGos, los
canards ou 100 caiDans noiro j~squ'OtU~ èon~ie?8 ct '~le ~ttitud0

protectionniste à o~trar-ce qui viserait ~ ncttro on réserve na­

turelle intéGrale toute ~u c~te - ou t~~e partie dG cGlle-ci
il oot nécessaire dG trcuvo~ m~ juote Dilio~.

HOUG croyons au -tourisoe on G':..lYaI.18 ot nous SOODes p'Jroua­

dé que 100 trcis réserves cetièrcc nurcns uno vocation touristi­

que cortaino, que co tOUI:iSDO, qui oera c"l'abord local, doit pou­

voir s'intonsifier et ~tro inclusdano lOG circuits tOUTistiques
offerts par les aGences ~e voyaGe. Le touri ODe aura de plus

l'avantaee de procuror doc courcoo èo rCVO~2S a~c populations

locales qui seront ainci autooatiquGDcnt acq~isoG à l'ezistenco
dos réserves.

Toutefois, il ne faŒt pac so faira d'illusions, le

euyanais Gst trop ~ourotu: ùe la c~o8se (il chaoGo d'ailleurs

SOLwcnt par nécossité) po~r QU0 le brûccn~ncc no sévisse pas

dans los réserves. Il ne s'aci~a donc 'os so~leoo~t QO créer

colles-ci, il far.:c1rn cnCCI~C qu' ·:;llo8 coicn t offi caCC::1on t r;a:tdéeo

pa~ des Durvoillanto ouf~is~~'"'lent nODb?eD~: ct qui croient au
travail qu'ils auront à :iLai::te. Il leuT faue:t.~a un cortain ccura[;G

car il ost fort probablo q~'nu [loins d&~s los àé~uto i10 00

feront nenacor par quelques b::-aconniero irréc1uctibleD. lJot.~

pensons - bien que la faŒ~O africai~e soit différonto - q~'il



ne serait pas inutile que les futurs gardes ct conservateurs
puissent suivre los cours do l'écolo do surEeillants et con­
servateurs do réserves de Garoua nu Cacoroun.

Quant au choix dos gardos, 10 problèno ost difficile,
ilG pourront 8tre créoles, antillais ou indiens. Baur les con­
servateurs : créoles, antillais ou nétropolitaills.

Si l'on cl10isit des créolos do la région cela aurait
l'avantago d'avoir dos gardes qui connaissent les lieux et
aussi les oéthoùes des br8conniers,nais les créoles, outre
10 fait qu'ils sont tous chasseurs, se connaissent tous dans

une cêno région, il est évident qu'ils hésiteront à verbali­
sor contre leurs anis, cc qui dans la nentalité actuelle se­
rait très onl vu.

La Gcndaroerie a résolu le problène : en ~wane les
gendarncs sont soit àes nétropolitains, soit des antil1ais
(un gendaro0 n'a pas le droit d'exercer dans sa circonscrip­
tion d'origine). On pourrait donc enployer des gardes arr..-.·

tillais nais coux-ci ne sont pas telleoeut ainés des guya­
nais ; de plus ils se trouvent on Guyane dans (les nilictL"r
naturels qu'ils ne connaissent guère car très différents
de coux dos Antilles.

Les indions, qui connaissent parfaitenent ln nature
ot qui en prll~cipe no l'e=ploitent que ratiol~elleDent,

pourraient faire de très bons gardes nais ilo sont :wéprisés
par les créoles bien qu'étant les praoiers habitants ct seuls
véritables autochtones dc la ~y&~e il est à craindre que
certains bracol~iers n'hésitont pas à leur tirer dessus,
quelques uns sont d&~8ereUX, nous avons pu nous en rendre
coopte. Do plus les indiens Galibis de la cete sont naintc­
nant aculturés ct cortains sc livrent au CODOcrce de la viande

do chasse.

Bien qu'il soit absoluceut néceosai~e que la Guyana
soit pourvue d'une nouvelle rèeleocntation de la chasse,
précise et léGale, il serait calndroit que celle-ci prenne
effet dans le n~o tocps que des réserves seraient créées.
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guyanaio il ne fait pao do doute qu'olloa Do~ont iopopŒlairoQ,

il vauë:Tai t élonc niet1.z qt! '011 OG oo:>.~-~on t aéparél.J.cl'l t, ëla,llD T"tn
1

intervallo de tonpo ::mffis&JDont espacé.
,

Houa pré:?él'oriond -. oaio coIn oot pe ut-ôt!.·c Ui'le

défo:TIatio~ profcsoiolinolle - voi~ créer ~ajidŒ1o~t"GOa ré­
sorvoo car la protocticu des ibis Gt Cal1aTc1o. oot vll,"'eOrJ:to.

Pour la chaoGe il Gt'!.f:~irD.it duno t1."'l pro:::.ior tOIJ.pO do: inirc

applicl':.wr avoc plua do ric;uear la léGiolation actuellG, qui

11. "taot pao ai nauvaioo', ::Jais il noua' pal~ait nécosoairo d' o:zi­

eer ~oa cnasoeuro tU1C asourrolco, doo accidonte ont OQ lieu

réceooont. DffilS '~ douzièoo te:~G, bien oür, il fnuc~"a. appli­

quer t3C nouvollo rèc1enantationpluo éla~6réG, avec pernio

QO chasec et aosu~ance.

POUT la conpréh~nsio~ G~ tozto nou~ avoua joint der~r

car-too schéoatiqt'!.oo Dais noue ro::;rettol1.o c"io :1.0 pouvoi:: pJ:é-
,,"sonter ici c1cs phc';;ocz-aphica, notl"O ua.té::tie::' n~ nC!..lD étant
pao Gnco:~e co::::::;?lèto:::on t ,a:~vonu. Loo quclq tIGO photo Grap:üoo

que noua a70l'lO fai toc avoc Lm aplX\.Z"Gi l cl.oDi-foI'nat ot Ul'l ""fieu"''::

téléobjectif do 180 DO piqué par la DoiGioo~ro, ne oont pas

do qualité oufiioantü pou~ ~tre ~op~o6uitos ; il s'agit de

diapositiveo en couleu~o dont 100 ~oilleuro peuvent to~t au
plue se~vir à W10 p~ojoction QO qualité trèe Doyenne.
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